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Cottn ."t\OltltÎOil dégnottJasse CSt le CXÏSl01 - pour les malfoitOUfS dO Cl O. u JOn!tall:t W. C. , O(ll'on JIOUL furner. 0 "1 

" "' · · d Cro· ' c parrnllomont, uux w. c ... " 
r.ésult:tt do l'infection po!lttoar e. . IX 

11
" qui cdmbo.t- 11 Y n uno lnllrn•orle dan-t J'()t...:~ohllucrnont, 

t • ... .. commcnco par ,...aa-nor les rad1- Ottant aux gns d'ollnquo s formes, _ 
0

, co n·o·t J'l"' tlu luxo c)·r lo (r Central" 
')'•" b"' ten t ln réaction, sous toutcslso. " " "' ~ 1 1 d~ 

t!flU~. Un oQau matin, ç~s pierrots-là, d 1 \ • est un ·dos' contro:s do ca·on1~on 011 P us. • 
11~\:.n'\"a~ent-aons-ené la"1tradilion Ganl· qu'Ils pt·onnon t gnr · 0 

1 · · la Ropubli- gueulns5o!J - muis ii part "" 1\c.:>oD d ea\f 
~~us, . Aujourd'hui, oomruc l iCr, • "'ume do inélJ~sr-,' Ull autra ~o rhum cL· d?s m~: 
ltetti~è"iet fâisaiènt la ~erre au Séuât, . Q'u~ o;;t une gare? qut no S·O.C0

'1 ceaux de suoro,•)'• n r1en 1 
•f!O ~Qn.t: CQffs1dàiês comme.de !outil es .bê- . qu'avec seS enn0m1s. . . EL 'Jo. tt Central ,. csL uno ho llo tellcm~~~ 
~.S etQnt ... conéht qu'être· sënatéur n'é- ' ~~~~~=-~ ...... -~!!!!!!!~~;...~T malso.ino ·quo. bon an.~, mal an,\. .qun.Lot :t.ô ç· 

~ u~·! pns. ~èjâ' si;nlouê hc. . • .. 'ëmploy6s 'Y altrnp&nl la crève . oul, l.l Y 
t,~ .. ·· .•• ~~!IÎ~·;·.,.,; '\-\ é'te'' l,e tou'r des'_ aocia.tos à la : ' Bagnes Parisiens" . lTiaUtl quatorze employés pur lln: prbiJ'qu-

u. • ., )' ... u ~ "' • • tous poltt'lnnires 1 Et les pauvres fl.8 ne 
~anlJ.'It • '1 

• , • PHIQUE ' font pas do vieux os: Ils oln~uonL de TCnlo 
"' S'ëtant ·ini:s sur le pied ac conquérir AU « CENTRAL » TELEGRA à quarante o.n<J 1 , 

les municipalitès, ils en ont;déduit que Les colloctos qul ont pour dada de u~u~~ }~( .. 
la conq)lête du S,énd.t aurait- du bon, - primer ln propl't6té lndiytduelle .. P0 ien- 01• on .ne saurait trop Je répéter: les té· 
ètil~(}n.t ëfuboîté l~ ·pas aUK radiga- fiche entre les griffes .de 1 ELnl qud dt~ utes lé'gràphistes sont ùes emplOYft,• pr(vlléglé,&. 
1~ dr9-IL ainsi Jo grnnd dlspens:~.ttl!-f .:ou'S ré- Dotl'c, .shl'EtaL est si rosse: ~veo eux, qua 

• , ~ ,
1 

. . ' ohosos tpo s~vent pas quel s.or 1 8 , doit-il êtt'e ave~ l~s autres 1 , 
·Œ,P~'Ç.l, 'ctllst~de la roupjè 1 ·· 1serven~- . · ' . 11- E~ q~e seraiL-tl, cO. eoolfon d Eto.t, le jou l' . 

. · Ce coo.hon. d'mtnt ~ous cua~jn.era1~~~~ c1~·y· où érant. le maltre::nb,s(>)u, il fnuu!'ait, -po-qr ' 
--o- · teolivisme toflerrtent nutor.taœ~ . .., · vlvrè;'se s()umettre .à· sos 1rente·stx .fanto.1:-r 

· · · - d • t ·aurait mèo1'i.e ·p6ur pex•sQnno ·de con~t~O.)'J6~ . 
. , • ·Et la question soeta_le,.~u~ ev1en- "~es v.olonléfl;ni d'avoir la: plus pel}o~e 1nd ... . ~i-~ç~-~~~ serait, pas rigol?t î ~ , • .. 
lte1l~~~n!!~Q.Ut.fe fourb1 à la manque? ~~ · p·endo.noo do pensées. · u' ( d 

5 
·sen- , , , . • 

.vont dê.friander Jes bons bougres. Co sM'nlt une. p\pe pouç,sor t;,. e ux . -

. EllA.l\e deviént l'Îen les pau.vres; tiorsbaLtust L'Etntcoupernatleds.v.•:~~'!ù~e-r ~- .LA'.· F-A~~~· ' N~Œ AUx·· INDES . . r ' . idéologues· et nu x gas _qu1 vqu t D.J · ' 
amts 1 . . de l'avant. Et. comme 11 sotntt le matt re de . 

On. JJ remise.le plus J>O~l~lJ;l1e, ~ to~t, i1 faudrait se soumettt'e ou trevor de , • 
Mats;tles gas, ne vous en epatez pas·"' fn1m. d ns ln go.rce d~ • 
· - ''1 't · · C'est un peu comme en, n . .. .. o· t m'llion" d'affo.iras 1 pueu.x vaut qu 1 en SOl amsl. société actuelle avoo cette ntlénunt~on qu~ L. . J.llquan e, ~ .. 

· ~La .QUOS~ion soci~le ~:es~ p~s .~n l'Eiat n'étant p~s Jo setH ~t uni~uts Pnt~on IJ)ans l'avant'-dernior .nu méro,"'j'o.i j&.!. 
to.mfbi dont Ja solution .sOit ~la porte~ il y a pourtant m~cho do. v1votet, ta.nt. ble~ piné un tantinet de l'h'orrjflque fami'ne 
de.s:pilitic~'i'ds, :._ quels qu'ils sôient. qae mal, en se fatsnnt explollor par les ca qui désole les Indes anglaises. 
. l)es députés, .d~s sénateur_s, ~. pas pi~~l~~'core l'Etat pouv(rit nssur~r l'oxislcn- Pour ne pas être tax,é d'c:xagéraliow, 
pfus ·que des mrmstres,- st soc1alos ce dana des oondiltons tout à ro.1t potAbles, {·e découpe dans un quotidien bourgeois, 
qh'ils s'affichent, ne peuveni rien pour y en n bougromont dont l'humeur co.s.anl~re e .Matin, la tarti no suivante., A-( cc quo-

. ... 
• • 

... , 
, 

·h t · laLiqnidation sociale $e sutisfarait de lo. solution. ?t(ats Je L en lidien peut d'autant moins "' re sou p. 
PletA.re ~n ram · t fous 1 L'Etat futur, - tel que le L'éve-nt les çoJ;lné d~ext~g-éro.~io,n q\}e _la bel!e Sl!le_tl~ 
1'9,u~ degor~er les cll~meaucrates et ..collee los -- n~ &erll po.s. plus mnl'tole que_ ··qui a sërvi1 cés•mols·dcrn•érs, ill'iil~.fatr~ .. 
fblttr.e"'.n~.: pouehon aux sangsues 6 l'Etat actuei dont les fn1ts eL gestes n'on( une nouvelle joun~ssc est, en po:rtte, 
aux Vermines qui }\OUS rongent. rien qui encQUl'O.t)8 à se flo!Le !)Ol!S SG t~- fburnie '•J>~i\· dès eup,it~listes ang}e,is. • \ 

Ceturb1n nécessite un p'etit ; coupd~ telle: il nty n {'{U'à rel.uquerbla ftçgn de; ) Je .• d';6e .. Ql.l.·. pe_ ,,don_c,, dans le 1}fattn, la 
;t · t .... 1 10 ~seu'l est. guculaat:;& donL H explotto les ons ugr · t r ~ 1 

chambat:~eme~ qu~- ~-po pu.. : '! qu'•l n sous sa coupe, pour avoir soilpé ~u : navran~e·lnrt • ne ct:u~~sous : ~ ··, 
~pte à mener a bonne D.n 1 , sy:slème. , , '~ un peuple ,imrp.ens(} d'nffa~és. - ~r~9»~ 

. , Qùand oe sont dos prolos manuels, 1 Ela.t · épuisés. - Trente-tro1s !ranes 
est sans pitié 1 par an 

· .. . Les pnuvr"s g~s qui tri man~ , d.ms :1011 • • • • 
arsènaux, et aussi les allu mel~ter~- et ·CIHlql,l.e . j<lpr nous sont lt nnsmises des ce bon Gouvernement~ ! 

Il est tout plein gentil notre bon gou
v.ernem~l~ ëè n'csL pas pour de.!? prunes 
que MiJ~ërand est ministre, - ainsi que 
lle,)lifiet. ·· 

La semai né dernière, ce bon gouver
nement a fait de la réclame aux malfai
teurs de « La Croix ,, en lèur adminis
trant seize rrancs d'amende, - il ne 
~ou'la1t ~ie\i~ l~sservir! Ges seize francs 
dlamend:avontfatrerappliquer des tas de 
picajJlp~s à. l~ caisse noire. 

Pout· ~·orroir un5 compensation sé~· 
rieuse, - et pl'ouvcr qu'il n'est pas 
auss~ c!ta,mbardeut' que le prétendent les 
Jésûit~s et les ùéroul'Mards, - ce bon 
gou~rn~Irlèn t ·a fait ·sui v re la rum iste
rie üu.-pt6eM ·des Assomptionnistes de 
l'artesta:tion de deux bons fieux. · · 

C'e.st d'aboDd, au Havre, Emile Glas~et 
qui a été uou,c,lé pour UJlC condamnation 
rigouillnrqe : il avait, dans la Calotte, 
offensé la' Sainte Vierge. · 

Une telle impiété ne pouvait rester 
impunie: Glasser a été condamné ·et il 
est au tmllo"rt. 

Qa; c-'èstpour prouver aux malfaiteurs 
de hl Ct·otx quo si on les canule -c'est 
pour·la frime}. ' 
,.N?tre sacrée gouvernance pouvait 

J cvJt,er.uQe semblable preuve; nous ne 
aayons. qpa;~rop.que les poursuites entre~ 
prt'ies contre la vermine a$~omption
nislc son~ une fameuse fumisterie, - çn. 
~e cC'tmnrcncct'a à Nrc s~ricux que Je 
JOur· où tm les d6gor·gero. des propriétés 
el de~ millions qu'il!; ont hurbollés. 
API~5 }·~:Jir oi~Ct'l (;Jnsscr· en ho:o

co.utte. 0.1;1 ptH'C '.3'!111.\'1 Ica u:inisll'~"S ont 
voulu fn1re .pjat(;u• r\ Mcrcit..•r ct 'ils ont 
rait IJouclcr l>Q~ulvi;s qui, dans lr; Jour
fla/ l~tt Jlruplt• dbo1la quelques-un~ 
d~:s <'ltm·Js qul no comtll'Jll(\ul aux cuser-
r~cs. · · 

D ~ h ès -ta. f1:l ro. trois mol ûr. prison. 
CC 1 • 1d~ ~ qUI lut n 6lû flrlnumsLr~c 

r, •ft P thn\~ dir c\ rion lU not. ' 
Cf.: mul ou vo\l, ltL H '' ·n du hL pt oa o 

combien dtau(res! _ en savent. quelque ··Ii)tres d'ëffrn)·antes .nouvollo11. Jamais plus 
chose. tet.Tible-fnm,ine n'a dévnslé le pa~·~. et la 

Par· contre, on pouvo.it ~·imaginer que population, lasse de so11ffrir, commence à 
l'Etat s•umadouo lol'qu'il a o.il'air('l'nd'rl plus s'agiter. 
à des ouvriers, mais il des omp oyés qu!1 . Les secours officiels souL de peu ù'effef 
en par.tie, pe;uvenl ètre calalôgués pal' mi 1 ~onlre un ll'êau dont les I'n,·a~os, de l'aveu 

·' 

les petits bourgeois et qu1, o.u sul·plus,....ne même du vice-roi, confond,.nt les plus som- , 
sont pas d'humeut· rom>pétcuse, - tels les bres prévisioos. Le s<'crHR!ré 'de l'ogrleul· -..;. 
télégraphistes. lure déclare que cent millions de !rnnc.s · 

Ab, ouat.! l'Etat est aussi mufle à leur seront insuffisants pout· fa ire vivre jus-
égard qu'en".'ers les simples prplos. qu'en mars les affamés dont le nombre dé-

Il n'y a qu'avec les employés inutiles passe cinquante mtllions. Ce ohilfre, cour 
. qùe 1•Etat est ohc..u.ctte, - tels coux dont .énorm~ qu'il para!sse, est, d'après des·rap 
sont fnrols les ministères. Ceux-là se la ports dt~ne"S de fot, encore au-de~sous de 
coulent douce; leur pt·anoipnle fonction con- Ja vérité. , 
SJSt~ il pulper leurs appointements. La..famine ré~ulle moins du. m:mque a·o.-

Les lél6gr11phistes, - coux·l-:1 o'est une . liroenl~ que du manque d'urg~,nt pQlJf en 
autre pait:e de manches, -ils ll'avo.iJlent, . acheter. MéthoJ!Iquement, admtnistrat )'e
il n'y a donc pas à los oo.jolcr Lrop. . ment, les Angll\1$ ont absorbé toote la -ri· 

Ainsi, le buronu <<Central,, rue do Gre~ ' 'ohesse du· pays~) e~ aujourd'hui l'Inde etl un 
nelle, est un coohon de bagpe dans lequel gr·and corps exsan'gue que la pesle, selon 
sont enfournés, jour et nuit, en plusieurs l'expression d'un jourunlisle de Bomb:~y, 

· équipes, plus de 1,200 Lélég.~.•apbistes.. ' << tert·asse comme un~ gônnt ferait d'un 
De sept heures du matin à hui~ heures enfant. 11 

du soir, il y a six cents personnes empilées A la fln du seizième siècle, aveo une po-
dans cel~e solo belle. pulatioR deux fois moiudre, lo pny& four· ·. 

<< Pas le moindre ventilateur, écriveo t nissoil ll son gouverllemenL le mOrne re~ · 
<< une floppéo d'employés. L'élé il fal tune venu que .l'udministràlion brilo.nniqu.e en 
<<chaleur cuisante, atroce. Tous les jours~ lire actuellement, soit environ 750 m1ltions 
<deux ou trois personnes sonL indisposée:i. de francs,et ceLte prospérité ne f1t quo s'ac-
« L'aérataon fait absolument Mfaut, et dans. crottt·e jusqu'au rl:gne splendide d'Aureng 
<< une agglomération aussi considérable, ce· Zeb, le Grand Mogol. Arl'i"ent led Aogtats, 
«serait. indispensable: . et la ruine commence; le~ conque1·nnts~ 

<< L'hiver, chauffage il l'air chaud. Comme surpris eux-mêmes do l'inlassnblo féoontillé 
. «Je renouvellement do l'air, se fait encore de ln terre indouo, l'oct pres9urèo sans 

« moins que l'Hé, nous avons continuelle· :·e1âche, redoublant d'exi~cnoo à mesure ... 
ccmenl une température ùe27·, nbsolum(!nl qu'elle t•endnil plu~ ct•ot•. Ln tSSS, Montgo-
<< insuppot·tablc, duns une atmosphère Yi- mery Mnrlin colculn1tquo Jo. Compngnlt tlcs 
« ciéc. Joaes avait lirù du pays, an oiuquo.ut~ an , 

cc D'o.illeur~. on cha.uffe du ter novembre à plus de 700 milllons do li nes ster'ltns (d& 
<< Jo. fin dé l'hiver. Que Je lemps soit doux 11 à i8 mllilnt·ds). Aprùs :o. ~upprts ton tle 
11 ou ft•oid nu <lehors, on no s'en mqulèto Jo. Compul.!n o, lou rnnd&menl » u• tU quo 
cc r-as ! · .. 11 s'nccrollro: eu 1S5S, on <'Xportnlt :1nnuelle· 

Commo Il ost loujour!i bon de fnlre du menL des lnclcs on Anglclorro ~\ millfon d~ 
chHt~et, ùerniiJr·otucnt l'ndmlnlstrntion prt~· livres; on 1850, r, ma illons; on t ~3, 1t) mil 
tentlt~ nvolr •nslnllo un fumoir-buvetle Jlons; on on cxpot·te uujourd•Jaul 'mtl
duns ln bnt·o..quc oü los Lôl6graplust<:~. à qui lions. 
H c~llutcr•tllt do Hot·tn• duns lcur!J heure., 
do tm·bm, pourmlunt s'oll'rtr un verro ou 
casser uno üt'ol)tl•. 

" I.o fUIIIOII'· huvetto, écrivonlloR m''mcs 
1• g.ns. ,:ola n'oxislu que dnns l'unnglnllllon. 
, ,i tum•>h· ni huv ttc. Vous nvü~ ~»oifll 
'' C11m,mo Il e l d4fcndu clo t~orllr, hu\ O~ 
" cio 1 onu, ou munlb OZ-\'Ouanvanlllo ron .. trcr 1 • 

Don~ cons Illlr jour 
Dopouillés do leur mun r\lil'<' prh 

toul e~J'Hllll, h~ llmdou , {)\tt \l ai qt aut 
fols dos con\fu t• nl Uf , d 
san si inJu u·lru , \lt tlrnl 1 ~~o"'~' 
pOUl' t\ l ép l'<h d Il J p 
urracher 1\ J hw d a·wttr 

\ Pl OpOlliOI\ ~1 l'tl an 

\ 



: e F 1 A 1 . . . . . - - . . . . . . . . &*' ac:zc:ta .. -. - ... '. . .... 
blll\uooup nooruo dnns ces dornlor·os n nn6oA "•l ~\'llluée tl. {JO OtO. I.e sol. pourtnnt &l fcrltlo, eo fallsuc do produlro; l'augmentation do la populallon dtrnlnuo encore ln parL do subshlanoo!'> do <'ho.cun. Daus les années • fécoO'Ides, Jo pnysan gnsnnit on moyenne, yers 1877, !.iO franc" par an · Il no Sl\gnl) plu!t, roaintono.nl, quo 40 francs

1 "ur .loquç_t le fisc pt•C:.Ièvc o fr. 2.3. C'ps~ 6. pctne s rl peut, nvec oo qui lui resle, ratrù :m repas q:Jotldlon do riz ct de thé; qu'l~ survienne une sécheresse, Il meurt do faiQ1. 
. Li première grande famfno qui ail eprouvô les lndes s'e~t produite on 1769-70, peu d'nnnéea après l'instttllntion dos Anglais dans le po.n. Le Jléo.u csl devenu do plus en plus fréqucol sous laur domination : en· i 860· 6i, il n déva~tô le~ districts du nordouest; en iSli~-66, Orisso.; de 1868 à i Sio, 1~" Râdjapoutantr; do i873 à i87i, Jo Béhli.r; en~ 1878, il priva de toutes rO'\Socrces 15 010 de ln populnllon hiDdono et, deRUIJi celto1 époque. 11 Jo. ronge lenlemc.>nt ot lnéessllmroent. Beot.l.lnL le silul hiver de 1800~97, il ~ falt périr un mlllion d1ndividus!dans los rrovlncos 11u ceuhe. 
L'adm •~istra.tio)l anglo.i:;e, qui · sniL Jo. cause profonde ùu rn al, css, yc à peine d'y remédter. Ostonsrblemont, ello ar.nonoe l'élnbliosemeot do onlssos oc sccout·s rnnls !'.o.rgenL de ces caisses ~ert le plus so'uveul a .des expéd•Lioos oonLro les montl\snaNJs do l'H•malnya.; o•est ainsi qu·en 1897, quand on vpulu~ usqr <1:u Ji'amt11c {u1lt~ (trésor po~,t~ la lamloo), on .t<'aperout qu'JI avait set·y•: b. paye1' la campagne oon~re les Afr&drs. 
Dan.s leurs élégantes villns, b. côl6 dos q un:-nors fn~hgèucs trao-.formc·s . en oh ar• llle!·s. foncti_oooalto~ ct officiers européens ass&sle~t . à ces rut nes que les mc.illeurcs 'Volonlcs mdmduoqo:; sont irnpui~;suules ô conjurer. ,\ussi sc llomeot-lls à rtéloumer ln lèle du spect:tclo sc undaloux des morts et dos mou~lli\LS, cL leurs journaux d'aill~l tS OUt SOIII tio llO_ leUr rtl, pc.>Jcr l'hOrl'l bio firuu quo pe~r quelques chJO't•cs de. statL<;-' t rqu!l, per,1us entre uuo mo•·cut•i.tle de Bourso cL lo compte l'Cnd\1 d'\tn match de polo. · 

' Comment nnira cette famine qui, de plus en plus, est en permanence aux 
,ndcs~ 

Les. Indicds a~teplc•:ont-ils .. de crovpr ~e fa1m pouc 1 cngraiss<'ment des milot·ds? 
·. Qù bien, tlyant soup6 do périr d'ina

nt Lion, rouspr.:tcronL-tiS' enfin ~arrémènl cl foutront-ils l'enyabisscur à lu mer? 
Les pauncs Tlindous auroicnt d'au

t~n~ plus raison de sauter i~ la g~rga.mçlle des Aoglichcs que ces maudits en\'ahisseurs ont r6cllemont déva-;t6 le 
pays. 

I ts ont fail là-lJas, kif-kif les Français au 'l,on l•ih cL à Madugascur ! 

TOUR DE VAUTOUR I 
\ ·• 

1 • • 
L'~tre sem nice, j'ni signalé à l'Il tl on Lion 

~s bons bou~cs uoe vioille chipie, prooriolc de son étnt qui :n·nit fichu ilia rue. tllle pnuvro dlo.blcsse vonanL d'nocoucher 
Commo exemple do crapulerie prop•·iéI:J.ire1 c'élni!.: pas m11 1 
Bn·voici d'un n.utro calilH'O: 
u ne bonne bougresse, hnbitnnL b. Montmartre, rue La vieuville, no lrou v ait, -à ln suite d'nn ma:1quo do turbin compliqué de maladie - dan~ la purée la plus complète . St.ns le rond ponr boulollor ! J\ plus l'orle rnison no ,pou \"nil-elle pas casquer il so~ vaulout• les cinquo.nle balles, montant d'un terme, q u'clle lu• dP.voit. 
Elle alln dooo Lrouvor le l}'PG, lui cassa Je rnorceau ct lur demnndo. ae pouvoir enlevet· ses bois pour débarrnsset· le plonchrr. to vieux birbo aoqulcsça. vorbnlomenl. ?tlnis, pour nllor louer alllours 1~ pauyre bougresse nvatL bosoln do pognon; pour on trouver, elle cavaln ch~z un broonnleur du quorlior qui conscnltt ù.lul o.chotcr presque toul son boznr pour trente b~llos. Lo broo:lntcur, gr11nd copo.m U\'O_o lo susdit probloc, a'llr!'om. a.,·co une gu&mbnrdo1 ~hargc:~. Jo mobrlrer, pui<J, qunnd cc fu~ ialL, Il dtioltlra avoh· rolllo los lronto ft•nnos 

au proprio. 
La bonnB fornme, ompll6o clcns lee gr:mds rix Ill un bouz1n do toUll lcH dlnhlcs, -f eolàmant eon lloscnon ou tes moul.Jlo:s. 

Lo prop~lo, quolcJit'll so fOt nntôricuromenL cn~ngé no voulut J'ion [ \oJr. Lo <(\IO.I'L-d~mlt. quo ln. p11 uvro 6tul~ All6o tr·ouvct•, nfln ù'o.vorr !lUI' son calt ([Il o,llfll~'i tuyuux, l'Qnvoy~ bouler en dlsunl qu il n Y pouvait rion. 
Cctt!l fnçon de proc(dor n'osl-olle pas snl.IJcu~c, hein 1 
Volll&. une femme san!\ un ratliS', no pouvant JHtyer; to 11robloo s·~ngllge, Rur paroi o. à ln lnlssot· décLLm-pcr. mais, do connlvonoo .aveo son copain brocanteur il lui jQue un sale tour ... 
Et Jo qunrt-cl'œil proolnrnc que o'csL p11s sos o•snons ! 11 prouve o.ins• ·- olo.lr cotn mo do l'co u do •·oohc, qu'il n'y tl. qu'à compter sur sol-même, ~tre à rœtl el a ln redresse. :M~Is voila, IQ propr·io «'L le brocanteur avo.tunL niTair·o à une lemme! 
Par cxem pie, que dirait le probloc si pour faire compensatton, quelques gn<> .\la hauteur venaient louer dans sa onmbuse '!t -histoire de lui faire !layer les mtérêts des troo le balles, - so fat6aientlo,...er au ,.ranll œil? 0 n 

ou_- ~ 

..:::--01/ 1?_1 • .'0(18 !! -
GrèYi générale dos Mineurs d'Autriche 

Les mineurs du Pas--de-Calais-- cL mèmo de bousr• menL d'endroits ! - ne feraienl po.s mal do prendre ~xempte de solidartlé . tnl~t:ontionale ~hez lon mineurs allemands. ~olé dol'nlcr, quand il y a eu la grève des fl?tneurs belges, o:-nx du ~>ns·do-Çalnis n'ont r•.~n lon lé pou1• e1~pèoherle cllat·bon français d ~trc transbahute en Belgique. 
Les sueulcs·noiros ùo Uoohuro, en WcstP!Wllo sonL nnncm.cnL choucllo.. : Ils vtetltlcnt do dio a rer quï ls s·opposeraicnt de .,la façop lo. plus 'énergique, ù. touL trn~ vn•. supplcmonl~h·o dar.s les mmes que Je:; Compagn1e:s YO•Hiralont leur imposer, clans Jo buL d·exporte1· du charbon allemand en A.u Lr:cne. 
\~oiJà de la riqhc soJiùar lé, de lïnlet'n'ltiol}a.!i~m 'l gal beux ! 
~ :y nut·urt rnte~ à foire, Mrtos :• co !>ernlt lie profl' er· de la gt•che de:5 m rn eu "5 d'AuLricllo \ P.ouq <:m mariohor la grèyo dès mineurs ii'Allcnmgnc. 
O!l y vrenL à cctL(• l>inatse de grèves inlornal&Oanlcs, - l acte de sollf!nrilè des miuours de Docilucrc en est un s~·mptc;mc. El, nom de d&ou, quand on en set·a nux 

grèyc~s mlernalionnles, m'c$t av1s q ue les c:. p1 ta los. poutTonL se. pr~parc.r à oort.et· 1~ dLJnll cio leurs prtvllcgaù. 
• En aller:d~nl ta grève dos rnioours c!',\u
IDich~. coo.l :nuo o. v co un orrlrain cpnlanl. . L~s Jeo:::-lout.ro de la h~ule vo~.:draienl fa;rfl ccoii'C fi uo le mottvcmcnt est en btüssc, - c'est une snct·~o menlerlc; Jo. grève continue dl\re-dcre elgagnc ~C:ï patchns oi1 .Je Lravall u'o.\'\UL pas eucoréc"&ssé. , 'rut·eJLement, touL comme dans notre saorée république. d:ms ln monarchique Autriche, le:; trou bad es sont expédies dons les pnys de grève pour intimider les g!'_;-' Vl'ltOs cH, au bosoiu, les déquUJor comme~ Fourmies. 

D1uis <l•,·ers cenlrcs do 1~ grève. à Oder-. b~rg, à Kladno, 1\ Pilsen, il y 3. e.UdC!: eSSQIS d en tontc P.nke les mmcurs cl exploiteurs. Mais, cdm mo les r~olo.malions do-; gueules nol:-es ,sonl très cn.légoriques ol ne prOlcn~ pas n l'équfvo(IUO los capilnlos doscspé
l'IIDL de rouler les. gas, onL re rusé touto discussion. A Pi Sl·n, los chamoilucratcs ont mijmo cru èlra très mnlins en onvoyant une babillarcio aux ou·vrlcrs, pour leur re-. proohcr de s'être pincés sur on terrain " 1llégn.l )) . 

On n'csL pus plus gourdes ou plus' charognards! 
Ln gouvernonce, que celte gigantesque grève Lat·a.bustc, o. essayé do l'arbitrage: 

deux bourriques m•n•sléricllcs ont f::~.Jt leur polit Wnldccl< ct onl voulu arbllrcr quand même, - le thlolstro de la juslico cl :e chef de soolion, - mince do Ycstc qu'ont remportée cos <Jeu . ..: lét)umnrds 1 Le" min~: urs les onl envoyés nux pelotes, sans bnq;uigner. 
Du ooup, les co.pito.los commencent à fnlro un blair, long d1une aune : Jo charbon 

manque! l::t non seulement on Aut. 1 ·ho, 
mni~ nus-.1 en Allomngnc, en Saxo ( t on Un vi 6ro oia q unliLJ d 'u slo ieu l;'approvlsrono,:n~ on Bohl!mo. 

Comment çn flnu·n ·? 
Y e pas d'erreur :les guet:ills noires lienoonllo hon houL cl s'Ils no so Ja&llsenl 1111s 

IJ 1 

cmhr.&•llflr:ot(r,r po.•• lr:tJ onr.tllllô r ni t111r tM ~t lt(lnhllncpit:ll arrlnl llléJ'l';·as 1la fe. ont c:ort?~ 
Jeu rs ,.xplol L••UJ'~>• ft fl!l JII'OUVCrOIIL ulmd li fii)IJlll GIJlCf;:lft bo~S JOIJilrdn fr•anc;n1 , lliJ'J Jli)UC' fOn ir , le ,;im:-oll C:n rot.pocL- on u \otrtJ:fnL tjiJ'tm lrJII. dt&nhr:.iqnuo - J1netlon dlrocto d.:s ln~ rcss&s vnuL Jlllcux quo Lou~ lt;HJlAirnJgondls d'lnLorvonllon gouvcr·ncrru:nlnlQ, 

l' 

Les Produits manquent· ils~ 
Un typo qui n'ét.nft pas une moulé, mnft;, qui voytdt-'d9 trnvtoJc, Malthus, f(e~L fendu., (il y a de ça une bonno ccntulnc d'lmn6cs'l) .. d'une formule qui a bougrement clrÇlÏJt' 

' dcnuis. . ' ' ' · -t " ~Iàlthus pré.t.endnit que tou!S les. f.ypf 1t qui ne viennent plut au monde ave_~: du tot~, dans leurs &abots ct des billeb de bnn9ut da~s leurs poches n'ont pu~ d•~• t dt> $ ~seoir au bo.n,quct de la ~rfe. D a.ptè9 lu}.~, 
ceux-là sont q~s pique-a . .:s1ellt:S qu1,ro,gn~·nt .; la part du -voisin. Donc, le miC!UX est CIU Ils._ déguerpissent dare-d~ro, qu11ls d~sertA;n~ l'cxlsten&e. · . • · • . ·

1 
. • Malthus basait ses boniments· s~t ~~.ca • Culs plus ou moins loufoques 41~ !th; S.er·, vaient à prouver que la prod.uctrPQ.·du .blé~ et des frusques augmentait da.n.s de_s. pïQ· 1 portions moins rapides que la. ponollrtfo.,n. t Le vieux Malthus était un éconorn'{ste~ot . comme tous ses copains, ,il se fourtait le doigt. dans rœu )usqu'aù ·cr oupibn avec 

ses ragougnasses thé.Çiriqucs. 
Hé quoi! En.·sommcs.-nous au poinV:Q~,1 sur la boole ronde les humains sbnt aus• · si tassés quo des sardines en bapl? 1 Ou bien, c'est-il quo la crouslillc man• , que? C'est-il les frusques et les l)abiti}.tions. Ah oun ~ Si ln répartition é~ai féhoue~ , t~mcnt faitè il y aurait du brlthetoh pou(• i tq,us, aussi d~ ln vjande, des !1•Ults, des .lê-~ gumcs. Quant au~ mngasins il~ rego1seot · 

ac nippes et de tout cc gui s'en sniL ~' . , • El puis, qunnd même les rati'Ons seraient! màigres ct tc--; produits fndustriels pas· u.: scz l).bon(LEints, il· y nurnit mè,che!. nvec.de .,. la jugeotte, d'nugmentcr ln quantité <le hl~ de bidoche, ole, dans des proportions plus' rapides que l'accroissement de la population, sans qu'il soit besoin d'e!dger qu'un certain noinbre se fussent la paire Cie 1~ vic. • 
-o-

Dans un·o société J)icn o.gencéo il }• au-. 
rait plûce pour totts ct mü ne· songcro.a; , aux balivernes de Mo.ltlius. • • . ~ Mais ,noos no sommes pas ~nc(\rc tlnns • une société pat·cllle, ·- il s' .ou taut bou~tre· ment ! Est--cc t\ dire que ln théQrie de ltlo.l-\ thus mérite d'êtrè pr~tiquéo actucllen1end· Pas davantage 1 • \, • • • 

Si on suivait à la .lcllro Jo. !l);nJl}lle des 1\lultbu~. qu'on ne laisse vivrb 'que ecu~ qui viennent nu monde avec un papa gQ,4. letl.ard et.qu'on étrnngoulllo tous 1Qft fils· Q.o prolos, c'est le:J richards qul y trôuyc;:' raient un cheveu ! En peu do temps ils ~; trouveraient réduits t\ n'êtro qu•enl-re ~a: ra"-ites et !elgnnsscs et, s'ils voul:llent con· tinuer .t\ bOulotter, Il leur !aud•·.ait sè llc4C:. au travail . . • A· . • ,._. 

A,U' contraire, si on faisait l'op6ratlort opposée : qu'on jette. nw. gogt~cuo''"'f.ou't les fils de riduirds ct qu'on lùissc,vlvrc leJ enfants des purotins; nul no s':tJTctc \ rnlt de la didparitlons de rejetons de 1a. lu\ute.: Lo. socl~t.é continuerait Il !onctionncr, -avec cett~ dlfftrence que le populp a\lrGIJ davnntnge do blcn.atrc. 
En efft, ceux qui possMent ln riches ~ en naissant, - cL qui sont d1u1s lc.s c.Ondl• 'Lions requises )lar Mathul> i1l>ur l\\OU place u banquet d~ ln. Vic, 1 J\'C.tl !.oU1cnl jam.o.is uno datte/tandis quo f~us lj\9 a • chards venus au monde sans rkm. t l( ~U. nent toute leur chienn~·.de vic. 
Donc, s'il y n des ty}le qui dolvcu~ di parnttrc, c'csL les ols•fs 1 • C'est. juste l'inver~u do co que 11rôtc'Hd t 

~hth.u~ ct c'est plus logique. 
S'Il y on n qui doh·cnl ~ enval r. c·~ t cr.ux qui tout en ne voulcmt p s ~outt \ coup s'envoient ln. IlOrt!on ùc \Utc •t. 
Ainsi, il est rien mouche le r u d à I dèche qu'hwontn le iruuoux MCLthu t 
Il y n mieux à 1nlrc. 11 'o l il Qt\' n s'aligna JlQur qu chn~uq bO\\{t , 1u 1 nussl }lour quo chnUl\111\ turl1\ne < fi!; 

mcsuro de c forces. "" \\l<'nl ut. u' 
]lOS duns \lUC bnt •• quQ Ill (\Ù toul 
do gulnguol , comm î,lnt\ noh 
Hocl6t6 nct\tc1\t-, qu'un 1 l tout bl , lJl • 

Pour çn, il 1 ut C}Ut' \ \ ill Qu Il m nmu\ nl n " r • 
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FILS DE lA FANGE 

---

PRIMES EPOILANTES 
\ ilO~t'\t::S N' • ,\ UX 

PeiJl.aJ.•tl • 
P~-rc 
L~ cPÈRE PE12\ARD,. s'est c:lignè 

d1 • .,l .. n ·trr 1t , ~' '.1 bomtés clrs 
U0 /1 1' .• 1 ( •JI . - • • ,} • 

~'1i,tN qv.i ac sont /o:;[,·oJ pas ç,·v. ,_ 

1ai1·es: 
DES R~VEILS·MATIN ET DES MONTRES 1 

Povrauoi pas 1 ]'.'n. r:.tle:z:}t~nt q11e 
IQiûte ic 1·ét;eil sor.ia~ il n'est tpas 1 
tf:&utUc de savoi;·_l'hc,ut·e qtee m~'·q~ceHt 
lts cadl·aHs capt!!ibstcç: ac s(.ra:z.t· c_e 
qt.tè pov>· an·i1;er au uagnc at!. bon. 
tttoment, a(ia de sc gc.1'0J' des na?·cc~ 
d,'.iméacles, (;t aussi pott~· en. sorttr. o. 
rheuré èt èailc1· de ,fati'C dg :·abtot 
~u bénef du siJtge. . 

Or donc, à tol't sousc1:tpleur d'wt 
abonnement d'tm an, 1l se1·a {ait 
eadeau, 

1 AU GRAND ŒIL 
edntt'é le te,·semen.t des six francs de 
raooanement, d'un 

' ll.ÉVEIL-MA TI N 
tr.ès chovettè, tout nichelè, lp,rgeur 
t3 cent., hautew· 1..1 ccat., 1ïttt1·chant 
d,a.frs tous les sells penda,zt 30 'heures. 
. PtJ11r ,-ecevoi1· (>·auco de P~.fl·l, da;zs 

tiK~ boit~z. soigneuseme,tt c~A.ballé, te 
JlêY('it- M. tin du, Plt?--E P~ll:t ~HO, 
ajouteJ• 1 {rart!J l!B }))'lX d~ l cWOiUIC-

• 

Elle b'tl.\nc d riljmi rong6e 
SI). V!cillc:;st~ rlc dix-sept ans ; 
Sn. robe clc- hn dlémE> fmngee 
Ses hn!> (rouùc: , ~;r.-. ~~lns tHncl~nt!.. 
l)u !apis !l'nnc c'::st 11. feJCICll<! 
Eh qur>i ! cette ~ponge ;). vin bleu, 

. Cette fille, cette. femelle, 
Elle e~t l)nr.'!:.nt~ ! (lh ! nom de dieu 1 

Pauvre polit êt re 
Qu~ rien ne défend, 

Eh c;coi 1 tu \ë'.l~ nailre 
CJm:nc uu nutre enfant ? 

Ta .o~re inscrite A IR police, 
Lo.~~e cie' sà. mat'3ruité, . 
Ya mettr.e .b~!o dnns un hosp1co 
Ta. ieuric i'tme eL t6n s;u'lg gâté. 
Tu i1o :;a.urns l'lr.n rlo ton pbr~ : 
Le \ice eu l' tt! , le hasard· gri!_. 
t;n soÙ'. ont paré pour te fl}.ne, 
QuP.~quès sous plelns de vert-de-gris. 

'Maraudant l'ordure à la balle, 
S'abrutissant par l'alcool, 
tu seras reilfant de la balle, 
Du vagabondage .ct du vol. 
On t'ouvTir~ le séminaire 

' 

Do l'escanie et du chourlneùr, 
Des élève~ de Lncenaire 
T'enseigneront le poiüt d'honneur. 

Au cl'ime tout te prédestine. 
Frère ! les mains rouges de s ang, 
Si tu meurs sur lu guillotiné, 
~ul ne s'en peut croire innocent. 
Tu vns où ton milieu tc pousse, 
Fils de lo. Fongt . saug gâté, 
:\h 1 qu'n.n moins ta. vie écla.ôousse 
Le rrom uc 1& :.ociété ! 

Pou \'l'e pélit être 
Que· rion ne défend. 

tttent. 
• • 

l;h quol 1 tu vas ~1a.tll'e 
CoJiunP. uu autre enfant ? 

-o- l !!W:0~0::-~F=='!=~~-~'!..==~·==~C!~==::!S=---
Les sousv1·ipieu>·s que le Rdveil

Ma'tr'?1- tt.' aguichc,·a pas, pour-,·ont pow· 
DEUX. FRANCS 

~joutès au p1·ix de l'abonneme11t (soi 
•n tout 8 (ranes), .~'off,·it· une 

MONTRE A REMONTOIR 
pou1" homme. boite 1tickel, mout:e
"'en~ â, cylind1·e, ou bien u11c 

MONTRE DE GENEVE 
pour dame. à clè, huit .,-uois, ·m.ou
t:tH:t~'tt â cylùtd1·e, mètal simili-J,._ 
gent. 

1Pour- ,·ecevoü· {1'altco de po1·t, sai, r ~usement cmballèe, la Montre du 
) i?ËRE PEINARD, ajouter un st,pplè· 

tnént t].e 50 centimes. 

• BULLETIN D'ABONNEMENT 

Al ....•.........•. , ....•........•........•.•.... ... , .• , .•.•.. 

temeurant rue ... .................................... . 

~ ···········•··•••••••••··•······•·••·•······••••• ·•····••···•·• 

départemetlt ............................................ . 

p.\lOnne pour un ac dU Pê1·e P eiont•d et 

v~ne la somme do ................................ ( t ) 
• 
•onnant droiL au Réveil, à la Montre à 

ternonloir, à 14 Montre pour dame (biffer 

d~ux des troi4 iQdicalions de prime) et 

l'aJoute ............................. pour recero1r 
la prime franco à l'adresse sui van le : 
, ••••••.•.•.•...•.•...•..............•..•........•....•.....•.•• 

.. , ••••......•..•••...............••.......•....•. 
• • • • • 1 •••• 1 ' 1 • 

(1) f• S ix frnnc"t, pour reoevolr un 
~eveil ; h ult ft·onr<), pour recevoir une 
Mpnt•·~ . 

z· AJOuter t fr. pour rocovo1r lo R ove tl 
franco, ou W centimes p.9ur r~covon· uno 
.. ootrc. ·~- ~ ·· 

• • 

Tendan ces & la. grèv6 générale 

11 en pousse des grèves! C'est plr~ q11e des 
champignons après la pluie. A le: ne y en 
éi·l· il une qu1 sc boucle d'un côl que, d'un 
aull·e, li en éolnle deux ou trois. 

C'est bon s igue, nom d'un foutre. C'esll& 
preuve c:uc ~a l'ou.spéf.noce des P.rolos gran
dit ('l r:;,:ac(tJc ntQIOS en moins, 1ls sont <lls
po~ subit• passh·emcnt les t rente-six 
·"of on lés des singes. 

Il fo.ul ça, d'ailleurs. Avec le sy3Lème d'ex· 
plo!tntion capitnlisle, si les bo'ns bougt·es 
n'~tnlent pas à perpète SUl' lo qui-vive, il y 
a belle lure: le que les patrons Jeu: 4U: aient 
Mmplèlemcnt serré ln vis et les auraiect 
rétluil:; à l'esclavage absolu. 

Certes, la grève n'o~ L pas la tute â. la 
crème de la q ueslion sociale. Les ce,sations 
partielles de lttt\'ail ne suftirontjnmnis pour 
fiche les capit:a les lt cul et opérer la. pri se 
de possession de loulle bataclan social, -
certes non ! ~Jais, même quand elles sont 

· 1: ne défaite pour !cs lurbineu rs, les grèves 
ont encore du bon: pnrce que. primo, elles 
onl fichu en pleine lum réto l'antagonisme 
fatal enlre exploités et cxplorteurs et , 
èeuxiémo, parce qu'elle~ sont une gym nas
tique,- comme qui dirait l'ilpprenli~sage 
Je la révolte. 

Ccci devienL tlo plus C:l plus Vrlll . En er
ret. les bon~ bougrt-s ne se aantonncnl plus 
sur l'éLroitlerr{\in do la gtèYc partielle. Un 
l'ICI')o ferment de chambardement social 
gngnc, de prol'11e an prociJC , le:; cabooh6s 
ouv!'ières , - J'idée de Grè,•o GénérnJe. 

Dt\c,ormais, toules les ~rôw:s se cl ••ooull
lent des caractères parti::ulo1·islcs c1. ·rocs
quins qu'elles onl eus aulrefois cL onl ton. 
dance 11. se généraliser, 4Veo de hen~x elans 
de solldaritê. 

Ainsi. c'est avoc un ensomblo épalant 
quo ècltc sema1ne, les 

0/la.rpcntit?rs do l'ExposJtion 
vu~nnenl ùo plaquer la turbin, - oL Us ont 
eu la vcme de IAlro co.ner Jour!\ galeux. 

Colle st·àvo 4. él6 J.l!)o .,~aston po SUt\l• 
r . ~ 

' 
lrr'l""' <Ir 1.1 J"'AI l lie lou' If'" r.hl ... 1n ,J' Mil [ fl 
hQIII'I(O •Il , l"'('fiM• •l()OC', ro, O'l~nlt~Ol'i eh ir• 
pentll'l'~ fJ:II ollnlrsnt. llnhl) 1 Y,,;p()t~l ,!)t\ .. , ' 
r tlril! (.,, hl'llf" Jl flli .'O 1 f.n •llflltl) .. •r.l 1Ù"' 
111'•\cn lr l er. r rctll~~· 61.:1n c;O, co•.lll gnnrl., forn 
puta!§,l6t'" ()UV! o nv(!n uno qu\nt.nfn.: •h • 
JOu rs rl6 l'llln rrl 'l"ll lo nul Ill' flll rall JllC t 
tunrnlnou"<. L»slonAno•ct , ,.. r.l'lqu~tt lit • 
d el! hOi!l•houl' rll' torr' ~~ll llhro f'lll·()n n "P•rl 
pillés rlu Clltlrnp do ' la& n.ux t;hi\tnPf :~lY· 
sées, pourrrd e:tt ~cUII' y t rouver u r' ~llot •. · 
veu. • • J 

~laie , ;ln·~· o. rn .\ prcntirrJ 1\U ~4ri,t~t 
lu J'n ~on~ntt!~~' lnlèreasG-. de~ jr,ur:)l
lell~; : si ln r;~nnd,, fnl ro n'ouvrn , i))$ llU 1 
JOt; r d1l, ln rnute en surn au\ eapllni~Y3, ·- • 
• 1- non ;,11;< prolos. • · 

Cc •·1.! son! pnP. cio!i L•·avo •1 x .),·,:rn~Lrres t 

0\11 so mani~rnnconl ~ n .xpoc;: \1011 ; les , 
c h:•rpenl•ers ùoivcnt f,Li r~ h !f i i}Ull!~rirotet~ 
à dts l:uuleur!; fo.romiaeu~es ~l. q r11 ~!;;r: 
est, IP.s <'c:halaudagc:; ! Ont fichus b. la &IX· 
qunt'deut. 

Devant (iOreilln si tunuoo, - pour ls 
rlsoue pl~a f;"llnd . les J;llc; ont exrgo le 
salaire !llipu 'è e.1 1882, dons lac sénc de._ . 
lu \ 'i lle .. ~~que tous les cnlrepre~curs SOJ\t 
cent~és payer. ' 

' 

Oh, l'a11gmentalion est maigriole: deu~ 
sous de l'heuro! 

QuE'! e~L donc 1~ eaptlalo qui. pour vingt .t. 
sous de l'heure se r 6so11drniL A faitte tl~s , 1 

~ali pèles sur les •« ral;.is • ea pap:er mâehél 
•le J'F.xpo:mion eL y rlsquero.il, ,·lnf1:l _ fofs • 
de l'hf"urc, de dégringoler d'une trent.afne 
de mèLres d • hauteur" 1 

Las ohhrpontiers n'ont. pas borguigo6: 
cc c·est à p:endr~ ou à laisser! " onL-l!s d\t 
nu x galeux qui. devanl l'nllilude cn,.rglqJJ& ' 
dt>" grévl~lf's, se sonl .1é:1d6s à cnpi•ute:r. 

113 n'ea mourront p~ts, los gr1~ous! lis co 
seront quillt>s pour fumer quelques lon
près de moins. 

" • 
Grèves do tissage 

• • 1 • ., ... 

A Rcitr.!, les l.is~eurs r.OniinUPnt a ~e 
grouiller cl yoici quï. Salnl·Qucntio W 
r.rèYc es l qua~i:ucnL ~ênérale dopul! prèr 
d'u::e S"ll):liOC. 

A Vienne. la, srèvo :trecomm~nc~. gril.e,a 
h t!ne crnpulcri!l des patron ~ fllll n n~ine.nt 
f111):' seml.ll~nl cie cé'lcr, qnc pour f\:.lro tom· 
ber lùs prolos ,!:ms un lr3QU~nnrd. • 

• 
• 

• 

• 
• 

-A Roubaix cl à Tourcoing 11 y n 3USSt 4' 
l'erfen·osconoc parmi les 1 u r!>lnou rs .. Les 
!rieurs du bo3ne ~lol!e on~ commcnèe à se 
fieho en grève. - puifl la cessallon de lr~· 
\'ali s'cs~ étendue à loute la C"'rpor jl.Llon . 
Actuellement, les bons bougre~ Q~ ~avent . 
trop comment s'allgnor,- mats SI la ces 
salron de lrnvail s'accentu~,ca pournul ètte 

. ~ 

un ~acré mouvement. , 
A Salnl-ELienne. los pa~semenliers sont 

toujours en chic!lis. 
Donc, dans le lissage - qu'il soit de· 

la!ne, do coton ou de solo - ii y a une rude
1 

cr1se. • 

1 

• 

-Ça pro :net, nom de dte u ! , :) ~> 1 
~ 

Les mineurs de Sadno-et-Loire · 1 

Il y a six semaines que lès gueules 'noires 
de Pereoy sont en grève. Les ~as ont cess~ 
le tr avail par esP-rit do !Oiidnr ité . v · 

Le ~!recteu r s avrsa. de Oche à :a P9rte de! 
bons fleux qui avaieqt, à ~on point de vue, . 
le Lort grave d'en pincer pour la So.:lale .' ! 

Sûr ce, r ota pélancc gtnérale 1 Les cam~ ' 
rades exigèrent Que les renvoyé~ !ussen~ ' 
f('.pris ilhco et comme la grosso lfgumt 
directoriale ne vou lait nen savoi r , la grève 
rut décidée. " 

• 

Elle dure de-puis le 1-t décembre 1 , 
Et les charognards de !a mina n'onL p~s • 

raté une provocation; lou1es les crapuler e!c 
i magrnahlc~ Ils les ont le otee~, eltls en ont · 
été pour leurs frais. 

1 

Les salauds espè:ent prendre les mu1eurs 
par Jo. famiM. • , 

Ce c:llcul de crapulard:~ poumut bien· 
être déjouo pnr la solrdarilé dos lurhincur~.; 
du cléparloment. En eOtl, dJmlutche a tu 
lieu une choucllc réunion do Ja fédéral1on• 
déparlomentale et il n. été dccidé qu6 1ti, 
dans uno vingtaine do jours, snlia!•chon. 
n'rst pns donnée au~ <Juvriers en gr è \'C tte 
1\tontchdnin et do Percey, tou! le .. boos 
bougres syndiqués du départemen~ proda·t 
ml\ront la grève génilralc. 

En ntlcnùant ln réponse des oxplolltuu. 
la F6!1éraLion a dectdo de rép4l'llr c1rx mllt, 
balles ontro los grév1s los actuel~. 

Or, mille tnlrmites. il no raul pas perdN 
de vue que Je Creu ol eL ~tontcc u·l:s· 
Mines ~ont en SaOnc·eH.oJre. • 

Uonc, mmce dt) srnhua;e l'hor ~on. 41 
JeR cap1talos 1do Porec.y et \lo )loptoluu 

.no ~~~l\~)~t oas .. l 
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. ' o tiO PrOP•'Ô''Il' •l' Nnlbcuso Le groupr d" pr<~t>nqopnac-·\. p) 
{,c urou{' . t nll••lc a une . ,,1. 

de I'r rls (G · · · • • 

1 
Je p :u·ts s c:o ove no:. 1 puu tc- 1 • ·ollo rormn 

fi~ 0 nnrlo. selO!' ~~s.nl,L.I)JI:réus quoi- Cc qu'Il y o\ dr rnl)lll ( Ill-' '. ' o:.<.O il 
pr~~~~,splnc:tnls ou ~'?' ot milll liNS qui clr pt·or•'ë;:ndc r ~st qll r·llll;. s. ~.' .cn;u l':; 
r• '

1111
co; des horrl) 1rs . ln11s: lt• ! l lJI': Ul rl d alll c;o u S

111'. ' ~ {! 
ques·l,.Jantt•nl 11'5 r.,.;orn.c.:..ll r' el il est tl' n dl!s r.haut.~'s pt·•: l' 'tü'tl sl"itt t clll'lU. 
•I'J<nl ~ • , J1, (larn u - · ù' 'Ill· 
"to plilcarri vH n. . ct lu par un') tnree lltt:nnrcu :. .. 

dcsliné h èlr•l ,c(~ch01• ·sor je ta colle na- Le g roup•• lllt'l so:r prcm e·· ph1CO.dll 
0 ~ 

j>lut6l que dCi~ nn., 1~ ries copains : \Cnte n ~ prix de 0.0:> r0r_:ltnH~S te; cu: 
l iJl'O o;OUS ICS qu .. qtiC. JUSf(U'ol ,,(), :? fr. le Cerl ~ de~:) ~ v0~. i c 

• • ,
11
ur .. w:a:s. - .·\\1~ 11 c~~~~;;n~~ lraucs le md le~ ltll aus,.u-vio-5~)._. 

Clll~r:s. r EJlOlh'nntadc n .... l . ·, L" ··rou pc 0'1 les wùtv dus rtnl désii'C· 
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dll dl:cipljnoJr•· 1 rl uÜté et !l:licilc p:lr ru ren t colla hort•r !f t··! lm ~~·o;)t .... ·u) '· 

~~.~o~:·lll Gnndrl(l;;:uÎétk _ Lo chaouch peuvent éni:·f! "~ e;woyer lns foncts (\ -
Je n1a~~:~creur ' recl(;menl à 1. lPlfH'ÎnlCUJ'-S';mnt f?uLOt3 -

-tr!rO! _ cc ~ouYJcnt encore des De~aull•'. (:) . a Vcl lll o Ln•tru .n.ollrll. 0 tl 
t out le 1~(1)~ede-1 ct Cheymol. Je u!· t\S- u'cxpc\diOl'tL qu-'n:lP. fOl$ l't1!1;è·tlr··~u. 

b'l&lhtUteux 
1
· \'Il J'inclignation publique. = = 1 

-. _::.t =•·:ry ... , ,._. _. , ;" "'- '" 

,•~~!nat ~ou c Je régime bo rbnre dont L u . Ù } s · l 
~àlS ce {ut, t~~~~~ec deux soldats exi~le no on~ (lli1{CI Il a OCl'l 0 
{tlr~nt vi~t Sll'ihi. ~n torture. on tue. ~\u- l:O Ol

1 
t) U 

1 
( 

f.bOJOl,ITS .a nous venons révéler lo cnme 
;ourd hui. qui 50 perpétra en 1898, il la 
tnonstrueux. coloniale. à Diégo-Sua rez. 
~t com!locn~~c; nous ne le commen~crons 
t~ crime .. ~~n\nnderons seulcntcnt S I celte 
)la:5. nou~ bli tre qui s'est émue au ~ort 
llpln~édJ"ec 3c CheyUlC'I. r~!'tora muette 
~~,,~ut cette ncu re ile o.trocJ! 6. 

VIl lei Jcs fa Hs : ! 
Grenier litait p:ni de c~llule ct .aux crs. 
• tre heures et demJe du so1r, le ca-

A q~aGnndelohe ,•int le udebrocher n et lui 
poro. d'aller o. ln ruic;in, chc>rchcr l~>s 
otd~~17:s des hommes puni~: Cs Gnndon; Je (\'pC de Jn brute! Jtlllllnt~C, Q.Yatt, 
!~è ~deux )11~ure$ auparn\"nnt pum de CJU!l

tre jou;s do sollc ~e police. ~t. l_orsque la. 
i!nitloo lui aYnit eté a nn~nc~e. tl pronon

f.._ devant de nombreux tcmorm. des paro
ft' atrnonçant J'~nt~nl_ïon de se \'enger de 
cltt~ punition d!scJphnn.~re. 

t orsquè Grclllcr sot:tJt de sa celh.tl_e, 
Gàndelobe J'arrêta et lUI. metwnt la. mam 
~·til place tlu cœut, lt!l dtl : cc E~t-ce là la. 
~~Qnne place ? " Grenier répond il cnlmc
mènf : " ;\e j~uez p~s.~\"ec ('tt, cnpornl "• 
nu js u pnrtit n ln ~u1smc, nccompagn~ de 
Gbdeloba qui nvatl le re,·oh·er au pomg, 
pt!t à tnire tcu (c'est, du t:este. ln c~u tun~e 
nüx u cocos n). A la Clll~tne. Greme~ _fn~t 
oDSCJ'\'Cl' CIU chaouch Qtll' la soupe D etatt 
fl~ du tout salée. Gnndclobe prit alors un 

,~t de ~cl. ct en remplit les .gamelles. en 
d.(sont : " Eh bien ! elles seront nssez sa
lles cor.mlc ça ! · A cette imbécile pT0\ '0-

C:\tion. Grenier ne répondit rien. La brute 
t f' l'homme re•:inrcnt aux locaux discipli
lltire~.Comrnc Grrnicr frnnchissnit le seuil 
dA sa. ccllulc,Ga.ndelobe l'nrrôta. r.ar le brns 
et ~e mettant dcYant lui, dit ces mots : 
/ Les malabards l ,. (fortes ttltes) Voilà 
comment je les dompte 1 , ct il déchargea 
son revolver sur Grcnier.Celui-ci. a tteint 1 
en pleine poitrine. eut encore la force de 
ee sau,·er en criant.: u A moi ! on m'a as
~assiné ! Congy ... Congy ... u Le discipli
naire qui poriait ce nom, le reçut dans ses 
bfas·.et l'étendit à terre. Gandelobe acco\.t
t'û~ ·derrière lui, criant : (( Ah 1 la. \'ache, 
~~ itj'a: foutu un coup de poing ! , Pui!'. 
bfllsqueinenf. il s'élance~ sur sa victime, et 
~t:ls l'adjudabt qui le prit à bras-le-corps 
tf 1~ fi{ reculer, il lui écrasait la figure à 
~ues .de talon. 
1Grenter. !l'ou\'ut deux jours avrès. Quant 
~V tPeurtrJer. non seulement le Conseil de 
gutrre sié!!eant à Tananarive l'acquitt a. 
n•l"unanim1té. mais le monst.r ueux Gallié
nl. par la. \'Oie de l'ordre, lui envoya ses 
Wlcita(ioos !)OUl' sa courageuse conduite. 

Le . major qui soigna Grenier s'flppelle 
Garnter. Les témoins qui sc tiennen't t\ la 
disposition de la. justice, sont les anciens 
COfllpagnons de hague de Grenier : Congy, 
~hr, A ... et F .. C'est au peuple clont on en
v,ote les fii~Jlêrir ainsi dans les bagnes mi
htal.res, à JUger ce que mérite une telle in
fume .. Gallié~i a r rou\'é sa complicité 
dlns 1 assassmat de Gl'enier . mais il est 
un a~tre, chef Qui doit aussi è tre cloué au 
~fion, c est le c-apitaine-comma ndant la 
1; compagnie de Diégo-Suarez, le chaouch 
w 18ros, dont nous dénoncerons. plus tard 
- ~olJs les crimes 
· Pour nous aider à venger notre cama
~de, nou!\ en appelons à toutes les mères, 

?U.s en ~pp~lO IJS nm si nu neuple de Pa
; k Gren1er etnat Parisien ( il 6tnit de Grt:
~ ~ Cl'tl" qualité fut pour beaucoup dans 

11 t.tJVol il la discipline f.t n.ux (( co·
f«o · 11 L(:4 clJaouchE- de mo.lnt.ennnt ont l'e-

.~11J!: ~~~ns ~rl!tyJ}o.~.:_,Q~nt _ 

Void revenue la grande foi re annuelle 
du hétail humain. ~ le tirago au sot't. 

Il s'agit de numéroter les abc1!1is des 
pnuvi'Ci gas qui, bicnt6t,s·eo iron t Cam' 
le jacque a la c~sèrnc. ~ 

L!L pluJ,art de,- conscrits. LroupCûll 
brvtll<llll , l!i' voyunt pa:' pll:'l!? IOII l q Il! ln 
bouL ào leur· l;if. ro nt de cclCo'·ignobl<.: 
mascarade uno occ.LSP. do chahut. 

. O'au lrt'S, les fislc•m: dcssalés1 - SU

br:ïSUnt lo SOi't pnr l.L t or~,;t', - uc JïllC'ol 

l>as :e. coup ct munir~slcnt !ic.h6u~enL 
CUl' hUIIIC ÔU miltta t:JSlllC. 

c·c:-l co qni \' ient. d 'arriver ft Saint
Claud~ : une lloppéo d e s as ùc la r. lu~se 
on~ b r1ngucbalé on l rav.ers des rues du 
patelin, m<.Lis, ~u l ic tt ùu torchon tric::> 
loro c'est le cl rapèau rouge ~u'i !s on t 
arboré. 

Le corn m issa: re de poiice s·e~t o(Tus
q llé de la cho~c E: t à la tê te de sa fli
coille !l est pary .cu guerre contt'e lès 
consc~1 ts de lu S<•Cwlc. Une bagn rrc s'en 
es t surv1e et les fi s tons o nt dü r r.m iser 
lenr drapeau. 

Salut aux gas de Sai;.t Cin.udc. Ils 
sont les premiers consc r1ls qni ontafli rmé 
leur espoir en la Sociale.! 

A coups de tranchet 
-

Chanoc~ ]Ja.~ tl1• main'... tùsl..- rl'Hcnrv 
Ma ret qu'li s'n~i t: Oc temps ù nut r r , qunni l 
de~ égouts po. it1qucs sor t. uo~ bou lh!c de 
punntou rs plus .:arnbi né<: que d'! " IJUlur'n ... 
Henry ~taret ana:-ch i~c. . , 
Malhl!urc~set~ncn ~ , ÇIL lui ~wriv~ Lrop peu 

S?UVO~ L! 1{1 f-l, tf .los CUPOLS de ln }}H,to 11 t'e· 
ptque n son vom1ssomcnt, -- l:l. PoL~Qa!lle-
rac. · 
L:au~ a·e jour , en ve ino do frnllc· p:tri6r, il 

écr1va1 L dans le l !ad ic.al : 
• J.c .me sou,·iens llJ.l'nn jour , dnns OH) tl pays, 

un matre de ci(rnp:;.s;nc à la ll n d'un bo.nquet 
YOU!~n t.lerminer, pnr un to:~r-t à ln sêparat:on 
de 1 ~gllse '!l de l F.tal, \'lt h\. lau;ue lui roor.:her 
eL but o.,·e·· énergio à la " ~oppress ion ,. .(le l'~ 
glrse et de I'EtàL. 

On ri t beaucoup ;. et je ris~ comJDe tout le 
rn onde. 
. Depuis .ie mc su~s ravi~é ; el à tout p rendN. 
JO cornmc,nce_à crotre~_<fl1C le toast de mon bon
homme n éln:t pos deJa St bète. " 

Poslichç de G~melle. - CeL espèce ù'in
fecL morpton qm postule pour devenir roi 
~e Frnnc~ -ri~n t d'appeler en An~leterre, où 
11 est à l ~bN de lout. a ' ·aro, les Qirb&s qu\ 
ont CO:l!-p tr é en sa füvcur eL qul l:ont sor tis 
s~ns accroc des pattes des juges sénalo
rwux de ln HauLe Co ur. 

~i Gàmellc R' imngine q ue le populo, dé
goulé do la 1\épublirple bourgeoise va 
se refoutr~ dans le pdlr in royalis te, 9a 
prouve 1111 11 es t p lus pantoufle qus na
ture . 

Le PÈRE 
t;ente : 

PEINARD est mis en 

A PARIS : 'l'ous les jeudis matin 
- parl'inle,.médiaù·e des pot'teu1·s dt~ 
Petit Parisien . · 

EN _P_ROVIi:\CE : Le vendredi elles 
exp.édtltons sont faites par let J'-fessa-
gerll! IIrachFlte et O·~ · · 

• • 

, Tous :es vlllll\ r~v , 1 .~1 Jl"fJC~ B tilt " rlt>lf 
, ·tell:l•'llli h\~n . tir,,' , · (18; 8 rlun• Jèq•JO• 
bnllJhl'!l Cl·~ f·_l•11 ?~J.Ol t>Oilh '-' ' s fua•cn~ lf\1• 

S:! ;\nlllO ilr:t 111\' )ll O~!ncJ . l m ll l' !\ Il rlll IIOn't 1 

ph 'l " !; L 1\ lln ro ;.lr'• rt· . P ' , m l <' ~'" t1{\r 
t. rcu:-11' ilJIIII't~:> • o ~·· 1 cr·u L' C• !tfl i'C Dai • 
okr·s ~ l t\1~ lo JWin~'.'t"'~ ~iuo:. t!'n lllt6C~, tfUI 
l:wlll. ù::l' rl uu••l ~l n.:,, ,in "·t- d ctc 'l('me 
~..tu tlcrnenl "" 11, .... " , 

o.un(· l· de hn:;u c . • r d'un? s~u lo 
L:t p•1pnlal10n "·" f ll_or~O r f~nc~ l û bCI IllM 

<·oi\ Rr.•"ll"(L l" pulle ' < n \Ill , ·~ · ()Jl 
' - · l nnnn·htslc p!'C~·1 .. . ' 
m•turu·ièro.

1
c·' 1':t :;1(10 ln rro~c:.~Jou su r Ill· 

'llll'llll \ I~C Il l . 1 Sf\t"t .. 
~ u ·!!o elle ful.t••l f' C cl 1100 Je:-; !'.t!: \•:m t t ~~ 
OU lllOIO'> llllh•;cila" '~IJ I ~n fllr ~·:~~C ~OIYI
(j ll'·IIE". D•• plr:l' 11-s mlrrnn.to:l~ ~s • • . é 
tne:'ln·tr,.nl ·• c\ ll·e t ri!~: uCtrnbrP.\1~ . L 1-lo •. nee 

1 Pt. ~~ ~ou •:ernemc n l du r?i :\ 'ail he •orn d u.n~ 
sr;tr.•Ï pruns pou t• c~ct ruu·o ~.elt~ lorÇ(' 
ft· volutwnnr.ire ; des nrrc:.tnl~q.ns no~· . 
bi el; SC'S fU r•f' Jl t opei'Ï!f'S. 1 U pi'C:ô!;O P.O\.\ rSCOhoG 

l11n·la Je.; pl u"~ b .sse:1, en tnè tn c t crn p~ qt~ 
es pJu .. t~rrtui o -. cxc.tntton_!'. e<OD~lt> es 

:wnrchi:..lcs. t;r.e terreur tn(}UISJlor •ale pesa 
sur Ja cr ~è da Florence. Ce fu l dans .c~~ 
.:ond1Lions cl cet élat.. d'esprit q ue fut ll)QJ\~e 
{HU' la police et les maçislrals, n':! \l)()yeq • 
<le faux s.•mo1ns, le prc.ccs en q ue~lron . 
1 L11 lÇlll {'l :;· co (!rand lllttllre f!o .. f:hoses . 1\ 

(li>ll·uil l'c•ciJnfnn•lngr dr!' mcnsongol'. o tl1 - • 
~ieJ:;; tiC' ICilll; côl~s d ·..: J'lrtHI''••'I üe 1 in no· 
>•·IICl' de J;nlt3t~IJI -.',rlllOl!C~lJenl . . tiC O OU.• 

vcn~1x t~mopts sur·gi:-snn t o.:. cnux. m.è l)) e <JUI 
~nL sct'\'i à fr.1 e, onrlami!<'l' lr.s tn_nqcenls 
sc rel rllctc·ur. svus Je potrls d un remords 
\n-upp"r lall'c. . 

Le sorl ùu condamno Hnllacln t'meut <1'\ • 

plus eu plus Loulcs Je" \'l lles tl ' ltali c1 dane 
toutes le:. c:ass"s so.-i:des. 

li y n cel te ,liO'ërcn·~e entre :·nffnl· c B:tl· 
lnclll al l';dl'alrc Drey us. c·est que la pr&• 
:nièro rsl éminem men t populai re el pnrl!l' ' 
au cœut· de la popul alion dou L J'effur l é'sc 
t.out spon tnnë, 1anC:1s quï l n fallu eux dé· 
fanseurs cle J'officier f1 an ellis da grandes 
il6 (•cnses pour fai1 e lt iompher ln vér ilé . • 

Ln nou v1 cl1oo do r:nnoccnce de B!ltlaobi 
c~ t s1 unnnima en Jlalio rju'i l n'y a suè'r· 
que ln prt:sse bouvert:emonLtrl à et fëroéee • 
m enL conset·vntrice qu i feigne encore de 
<Iouler· do l'iniquité commise sur lui: Au! ' 
va.mpl re:- roy~ux vi ngt-deux ans de s\lp· 
pltce clans les ~r~n~tulcs royal es ne su rtlseèft. 
Jl".g : il fn.ul flUe 1 mlerntn ona lis:o Oatlacht 
1n1sse ses us on g:r\erio ! -
:< Il es t lrop lcu·d pour r ev rser son procè:r, 

d1senL les valets do pros se royale; i ! faudl'ài ( 
que les fnn~-!ranço.is soient condamnés· 
com~1c t els, . pClur donner une l~a~ <S â .e& . 
proccs en rc n sion . Ûl'. la pt·esc r i pl;oal~Ur 
c~t ucqur~c! - Jçnc pos do révision judl
t l~tre po:;stblc ,,, 
. On ~c vo t, n'u ne par i, la goule royale 

t 1e: n~ :.t. gnrder sn. pr oie et. du cOte t! G peuple, · 
au souv.'?nr:: do ln Vl~L me, chnquc jour de's . 

1 
afOux <lmdrgnallC'n mo•llcut ~lus 1Htt: t. 

Quel sera. le vainqueur·? ~ • · ' 
- o-

. Voici l'une dPs clernièrt:H a ttestations d& 
l'mnoccnee de Dntlach i, srgnéc de trois per· 
~onnrs connues. Cetlc o.ll eSto.lton, adressée 
a l'a vocaL Alfr~c.!o i\ ngiolini détl'uit, pnr' l~ 
rél r<~claltoo qu elle conlient tout.e la valeur 
des l én~o i gnages qui CJn t bu t conl!1Ùnner , 
Battaob1. 1 

Ce:: trois person;scs déclarent nvoir ren
r.?ntr.6 en i b91, GiuRepoe i\lo.ngi ni qui fut 
lcmotn nu procès de Flore nce, nu service 
de la poilee _et recruteur des fnux fénv>in!': : 

•< Je co~v1.ens décln rn- l-il nvoir été un 
u Jàcho (Vlghocco) c.! O D.SSllSSIOSnL CC6 )CU· 

cc nes gt~s ~t en ll' s cnlomnlo.nL duaud je 
1 es s~vaas mnocenls . mnis j 'en ai puye 13 -

ln peme. A près le procès on m 'en~oya en 
Maz~mma. aux chemins de fer, et là je, 
~ub1 s 1_me gravo maladie qui me oloun pen• 
daot s1x mois au lit. 

•< Durant la malad ie j~ pensais quelle 6la1l 
laré~ompon ::se de ce que j'avais fait. .. 11 y 
a ma~ntcn:~_n t tre1zc ang que je o~Jerohe a 
mo r~ho.l>Jl ! ter en faisant du bien, moistjJ 
ne saas vrarmcnt quoi faire pour ces md l•, 
heu raux. .. , 

((_Yous, faites ce q~o vous voudrez pour 
eux, pourvu que 7 QUS peostez à me~ cntanlc 
à n~ pas me .fa1re perdre mon pain. • 
~o4s voul.umes, disent les in lervieveurs, 

lUt f~ure é~r1 re ~Il cJéclaralton, m!lis sa fern· 
me 1nlervml cl Manglni reparut sans noua 
donner salisfaolion. 

Nos a~1is d 'Italie ne JAchenl pa'S p1ed: 
chaq1ac Jour 1ls dém~squent les forrntts du 
r,o

1 
uvcrnemeQL royal qn'lls subissent ol dont 
nfalPlo esL:.nu moi os doublo dt o~llo dt. 

voueJ\~pul)houc. 1 v 

• 

' 
• 



r, 

-
Tout mon dt'slt· ost do voir co'l don:< gou

vct•nomont~ uourgaoil; couoho!\ 1'un ù oôlé 

tlt\l'nutro, ot los ttléos llbol'lniroll iOOio.lc· 
m ont JH'·'tlqudo!l. 

Co qut mc chlll'onno dans colto onmpo.gno 
en favour do Do.Llaohi, o'o!>l qu'olle s'nppulo 
sur !IOn innocence. Ge q t•i somble indiquer 

que nos amis condnrnnés pour des lo.ll!i 

de mùmo ~;enro sont 1 coupo.blos, eL Î\0 m6-

r ltent pas l atlenllon d\1 public. 
CONSTANTt 

·- - -

Quel bngne! 

DlEPPE.- Quel bagne, mes fistons ! 

Les esclaYes y turbinent onzo heures par 

JOUr po\tr trois balles. 
On n'y connatt ni fetes ni dimanches, 

jamais de repos. 
Los trois sacs à. mistoufles sont p~us 

rosses les uns quo les autres. 

Condui t <ltwnnt lM cujuponnôs - d'hu
mour (LCommnnda.ntn, pnr cxtmordlnnlro 1 

- Il f llt ncrJu itté comme nynnt ngl !lUnD 
diRcom ernont. 

.Et l'huisslr.'r, quo va.t.on lui fnlro? C'o&t 
lu l le coupn ble 1 Pourquoi n·t-Jl tntt falro 

cette ll l'!!ogne t\ tm gos<~e 'l 
Au sm·plus, pomquol Ica huis~ler!-1 font

ils les recouvrements pour lc!l bnnqucs ct 

1· le'l po.rtlculicrs '/ Ce n'est pas leur affaire. 

Chacun son ·m~tlor et los vaches seron~blcn 
(gard~ es. 

D'ailleurs si la loi était r6cllement pro· 

tectrice de' l'eo!ance, chaque fois qu'un 

gosse commet une peccadille vls-à-vls de 

son patron, on rétamerait l'exploiteur, -
car sn rapacité ost cause do tout. 

E.xJ•lollntlon des gosseliues 

VOIRON est un patelin de l'Isère, tout 

farel d'ùsinoo, - Si\lli.out au quartier des 

Paviots. 
On Cli rèéausera. de ces mauvais ba

gnes 1 

Le singe est un gueulard de première. 

Il a toujours au bec des propos do ce gen- ' 

r o : " Pas de répliques 1 'fas de feignant~, 
ta& de voyO)us 1 ,, 

-Ca.. vois-tu, c'est pns bien, Baptiste. 

Pour aujourd'hui, je vais me bomer à. 

passer .à llastiquo l'explorateur Ruby, un 
sale jésuite qui à la spéclalilé de farcir 

~on bngned'o1·phelines et de poser a.u phi-

\antrope. . · 
'furellement, · ce sont les curés q1,u ~cr

vent de rabatteurs à co monstre oaptta

list~ et l'alimentent do viande fra.iche. 
Au boulot, les chnu!!eurs ont do l'eau . 

jusqu'aux genoux. 
On graisse.lcs machines lorsquollcs sont 

en marche, aucun treillage ne garantit les 

prolos des atteintes des volants et des eu
grenages. 

Voic.i un fait qui remonte à une quin

zaine de jOU1'6 : un p~re de famille, de 
la Corse embobiné par le ratlcbon de son 

patelin lui céda ses deux filles qui de·· 

vatant l!trQ placées à Voiron, dans une 

maison honnête. 
Les hommes qui turbinent au papier on.t 

les 'jambes brùl~es par la chn.ux ; ils sont 

asphY'l:l6s pn.r la poussière et la chaleur. 
Tout le jour ils brouettent de la paille sur 

JJnc plnncho étroite au risque de culbuter 

dâns le bac à. chaux vive : un fo.ux pas -
c'est la mort horrible 1 

_Les ouvrières employées là•dedans ga
gnent quinze à vingt 1·onds,quelques unes 
les favoris6os,on fort petit nombre, vonL 
jusqu'à \·lngt-cinq sous. 

.,Elles portent les déchets de papier aux 

bouilloire·s,trient les chlfions, rognent le 
papier pour le mettre a\1 tormat. 

Les inspecteurs du sociale i\Iillernnd ne 
«ouvent rien à redire. 

. Qu'est-cc. qu'ils fouLent ces cocos là 1 

L'"n consigne est, sans doute, de laisser 
les chnmeuucrntes exploiter tranquille
ment, jusqu'à Jo. go.uchc. 

EL donc;si les in:;,pocteurs de la gouver
mncc ne son·ent à rico, faut pas leur cas· 
4t1er noll·o bonne galette. 

Mais aussi. quelle nnl\'et6 de compter 

sur la gouvernance pour protéger les pro
los 1 ,C'est ù nous de nous pz·otèger c'est 
nos oJgnons 1 ' 

Allez-y donc dare-dnro les bons fieux 1 

Protègez-vous, il n'y a que cela. 
Dans Jo cours do l'existence, du nerf ct 

l o manche à bnln.l sont plus cUicaces que 
Coutcs les belles palabres. 

Tout p oul' Je Cnsluo 1 

Au U~éù.trc. de Dieppe il y avait des J>la
ees à vwgt-cmq ronds (parterre assis.) 

Les prolos pouvaient se payer Je specta
cle. 

Pour cH:1.b1lr un couloir donnant accès 

deynnt le cnslno " municiz>nl , on a sup
pnmé les dites pinces. 

J4ttro les in!érOts du Bloch, form:ier du 

. ca.sm~. e~ ceu~ des prolos de. la ville la 

~r~~c1paht6, dJte J'épublicaine, n'a pas hé-

1 
C'~~Jt toujours le même fourbi : tout pour 

as ttcbos 1 

Lo., pauvrettes fuient expédiées chez 

Ruhy et 1\U lieu du pa1·adis tcn:esh·e quo 

le frocnrQ leur o.valt d~pcint, ~Iles trou

vèrent un sâcré enfer. 
Des nonnes jouaient dans la bolte le 

rôle cJ.u Satan des crétins, - et les garces 
1 s'entendent à la rosserie 1 

Voici le régime de la. botte ; dès le réveil, 

de très bonne beute, les Ollcltes sont trim

ballées à la. messe, guid6es pa..r les nonnes 

hargne\lSC.S qui ne les quittent pas de 

l'œil. 
La messe dito, on retourne à l'atcl!~r 

ct le tro.vail n'est interrompu quelques nu

nutos que pour récUor des patenôtres . 
De' la croustilla, - n'en po.rlons pas 1 

Les cochons refouleraient dessus. 
Et touJours, .In sürveilllluce des nonnes 1 

Les pnuv11cs gossclincs n'ont pas uno mi
nute ô. elles; ;_ les g(l.rcos emh6fl.tin6es 

les suivent m~mc jusqu'aux chiottes ct les 

)' surveillent pnr un trou ... 
Ces malheureuses fillettes sont isolées du 

monde - cloHrées, emprisonnées 1 A leur 

nrri\'60, le t>OU cJ~J galette qu'elles peuvent' 

avoir leur est' rousti par les nonnes, -
sous prétexte de conservation, - ct elles 

ne touchent P3S les six francs de salaire 

qui leur sont alloués pa.t· mois. 
Oui nom de Dieu 1 six !ranes par mois 1 

C'est-à-dire quatre sous pnr jour 1 

. Comment sortir do ce bagno 'l C'est diffi· 
CJJo, étant donné que ln plupnrt des paü

wettes ~nfcnnécs h\ sonL sans sans famille r que, d'~illcurs, tontes les lotTes (tant cel-
es reçue:; qu'expédiees) sont d'abord lucs 

par les nonnes, qui confisquent les corres
pondances po.s catholiques. 

Heuréus.ement.pour elles, les deux gosse

linas ùe Cors~ reussirent à fa.irc passer en 

fraude une lettre appelant leur père au se
cotmt . 

d 
Ah, mille marmites, le papa répliqun 

nre-dnro. "" 

4vait-il .du beau snog rouge de bandit 
corse dans les veines? 

d Quand donc les prolos verront-ils qu'élire 

~s ruees quelconques, c'est toujours sc 

doR~~~~~s ~artres. qui se foutent de vous.. 

cbainc• é~:6t~~n~~ sou\•encz·vous aux pro-

II n'y pa.ratl guère puisque les tortion-

tnatlre~ de ses gosselines n'ont pas reçu la 
a omlle 1 

. Pauvre gosse 1 

r fo3~~~c ~~1~~~ a:~anfonné,0coniié à 

BOsse, lut cmpJo é ' eune .... un 
chez un lJUis:>ie/ comme saute-misseau 

Alln de fnirc des .1.c • 
m ê t J . u onomtes de recouvr 
10~ d e .requm.de-tel're confia.. h l'enfant f" 

'foute a'lf~ol~ivrer de grosses sommes. e 

1 

Pourto.n~, il a. fait du pétard - nssez 

po~r obtenu· la libération de ses deux filles 
qu Il n ramené avec lui. 

Espérons qu'il P.e les confiera plus au 
curé de son village. 

~ ~~~·10-t If ,Jcan
1
-ressc. Lentumé, exploiteur 

• S CS 0.\' Sé, dunanche dernl t' d 

lH'Of(lrcr des menaces à l'égard du ventl:ur de 

• POre Pelnnrct ,, qu'JI Y mette donc un bou~ 

chon, ÏÏ ça ~111 évitera chtl.tnlgnes et marrons 
-:-
1 

curt est probable que, :;1 dinde qu'tl soit' 
1 ne lent pas à être truUé. • 

---- -tJh soir J en ~endqnt quelque temps. 

va an lia c mou nrd disparut. On retrou

btHJu. ·o coche dnns l'uubeltc avec 1 800 

JJgrnl(lv.o, J;J ~·~~t It;:l~ nvatt été ac: .. a!lsiné. 

''&; .de l)ognonn ct ~;,é des{ f!tltcR avec un 
c~:. ne na du pas à étro 

. Les bpns b~ug,·es doit.•ent ,.âcla

,,w,. le. Pcr~ Pe1 nnrd chc:r tous les mar

ch.anrls do JOurnauco ct al(Ssi au:v Bi.
bltof/u}fJl'es des gw·cs, 

Au Cn11lno municipal do CAlait, CD t~t 

l'Anslloho Murphy, pr~Lendlt qu'on J anU 
OBtornpé IUIX poLitH CliOVIlUX. 

Le gu-; flL un (cl bouoon quo Jo proeur&UI 

do la H. F. prés lo lrlhUnnl rln Uoulossne• 
sur-Mer pour11ulvll Jo directeur du Cuu1o, 

- qui fuL condamné. l.u~ns ma dernl~d 

bo.blllo.rdo j'lU publio los corts1d6ronts d
ao jugement, - Il y e!l till (jUO le jeu llY• 

pot1ts ohtvo.ux est un Jou do lltll'll'd qui 

lombe sous le coup Jo 1 arllele ·HO du êodt 

p6no.l. 
Seulement, tous los proourcurc rto l~t. R. f, 

no pensont pas po.roll, - coux-:Jh do1ven• 
avoir de bonnos raisons jurldaque: ... ou 

aulros ... à fairo valoir. • 

Quo.nd l'noglicho ~y vint à .Dieppe! • 

on o.uraiL voulu lo recevoir au. Co.s1no, kif 

k if un chien do.ns un jeu de qu11les. . , · 
On o'osa p:~s ot on rusa. Pu1s on lUI cher 

obo. pou11Jo 11 propos do IJoLlos el, Onale· 

menL l'entrée du Co.sloo lui ruL Interdite-. 
Murphy rouspélo.1l. Une !luée do .mou· 

oho.rds Lourno.iL autom· do lut. Du m o1us, il 

le J~6i~~~~·de la fenêtre de sn villa, il jetait 

des p~llL-; cnlllou:, sur un rérorbèto. 
0

. ' 

Pa~· hasa'rà, deux sous-bri~adiers de, 1cs 
très cosln.uds. se \rou VUI<>nt 1à. L Ull ~ eux, 
est ohlau r d'en ore au bureau do pohoe. ut 

fait rat·ement du s~>rvice notif. C'est. par ha4, 
stml qu'li en faisail oe soir-lb.. Pa1· /J()Ja':i 
aussi un fiacre se trouvo.1l là. Par hasa? . 

encore nu lieu do drolSse:- un pt·ocès-vorb~}· 
cont;-o Murphy, pour los po~its cailloux qu tl 
lo.nçnil, les lliont•d.:; l'coçngcronl pal~rnclle • ' 

ment à. sorlir t.e chez lut, n dr.s~ondn. dans 

ln ruo et ou rarrèta. 11 ~e 1 ebaffn. et tou

jeut·~ pa7" llasal'd, on le p:1sso. à. lnbno d\lllS 

los ·srancls pnx. . d'' 
Il y eut ponr1ultes, et, al! '?0UiplOir 10-

juslico, l'a\'ocat-bôcheur !éltc1tn !en sergo~s 

do leur énêr~io. . 
Les oplmons sonllibres .... ccpenclnnt, •l 

âsl gondolant de voir un jugeur préllQntscr 

le pa~ sage ~ Utbuo el ouhllcr l'tu'liclc 410 dU 

code péual sur les jnux de hasard. 
-o-

Depuis colt~ o. veut u1·e, 1\lurphy a it~ 

6ohuudé pnt· les OJl.JUpponnés. . 
Primo, Jo 7 ao11l HS99, hull .Jours de pr t• 

~on cL ill ft'tlOC!; <l'nmondo pour le ro\'orbère 

eL le po.s ... ago li tnl>o.r. . 
Deuxit~tno, Jo ii no,•ombro 1890, la Cour 

d'u pp el do llouen porto la dose de prison • . 

quiuze j.JUrs. . 
T:oist~mo, Jo J5 janvier 1000, Murpby 

poursuit son Consul pour ,\itl'amo.lloo . Le 
tr1bunal en \·ojc .Mur~hy aux polo\cs.! 
· Quo.lriomo, le 22 jan vier, Bloch, le direo~ ' 

leur du Casmo ,fo Uteppo pour !UiL Alurpby 

pour dilhuunlaon. . 
Le jugement \'4 êLt·o ren!lu ces jout's

C\. Mnis, y a pas d'erreur : Murphy t :-ill":" 

quora 1 
Si l'arliolc -i tO du Code Pénal ost en ' 

sommeil, les autres sont en vigueur l · 
Pas de chnnce, M urphy ! 
Pourquoi? 
V'la 1 

• Dloch est vacciné. 
Murphy ne l'cal pas . 
~~ Comm.enl f.•ut-il s'y prendre pour se 

fo.1re vacc1ncr? ,. vont dcmnocter des oatra. · 
Ah, f1ohtro, je ne suis pns mar~h11nd de · 

pa~ells luyau.x. .• sncboz uno chose: j e ne 

su1s ras vncc1no ct le vi rus du Code p6nal 

prendrait plus facilement sur ma poau que • 
sur colle de Bloch. 

GUERDAT, 
1 

vendeur du " Père Peinard ».' 

-
FLAMBEAUX ET BOUQUINS • 

- o-

1 Avec sn couverture de pttpier rouge briqu• 

e nouveau bouquin (qui \'lent. tl 1 
C}lez Stock) TEMPS FUTURS p8a~~r~_: 
Nnquet, remémore un bouquh\ du • " 

flELIGIOX, PnOPRIETB 1"1\MILLÈ, m:_i 
~~\te. de longtemps 1 _ clc 'ts69, _ et qn.•' 
1 otrlllnde dPs chnt.s-fourrés de Dadi~-. 
11~ condumn~rent l'auteur~ ù la prisQQ '•\ 

Ol donnèrent ln cJc.,tru~tion du Uvre 

Pourquoi donc :-\nquct nous a-t-ù t..l 
attendre u.ne trcntntno d'nnnêt> &\'&nt 4~' 
~~~~s? sernr une suite t\ ce P•ewaer bou~ 

.c~cst, qu'il n vadroullJ6 d n la oUU 
ou 11 s QSt acoquiné nu~ trou ~ qu• 
bettn. Et dnm(l.. une toi d u c ltt .._ 

tu I'O, - au dlnhl 1 Qu i n !ij'Ocl 

Na~uel lfl tvrü tutln a,, 1 li ~ 
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LE PERI!! PEINAnD ' ····--·· ···-· .,..,. ~ ... _ ., . ' •• mw ~-- •• , .... *"' • ::>«.;M MifMhU ss:ss•:sl')CJI.If?U: HUll ''C:tMSV't*!'*"l'!'tneNa ''"" •z -
en y lnissnnt des plumes .. ct peut-t!tre nus
si de ln chah· 1 

Et vole! que ce n:ntfmg6, loin d'nvoir 
somb1·6 est r evenu t\ ln Vie ct n rctrouv6 
son orientation de jndis, - sociale com-
me de juste 1 • 
• cc Ceci est un tcstnment 1 u p1·oc1nme-t-tl 
m tele de ln préface de 1'Ei\1PS li'UlUR~. 

Des testaments de cette vt\leur, sOuhllt
tons-en à tous les politiciens l 

Naquet fiche au rancard toutes les trou-
uderics réformntoires et proclo.m~ que ~e 

salut social est èn uno transfonnabon qm, 
uu point .de vue éconot~ique abolira la pro
priété indlviduelle ct mstàurera le collet
tivJsme et, m~ point de ~ue go~vomemen
'f)!.l, se rapp1·oohera de 1 nno.rclue. 

N'oubliez J)a:;, en ertol. que, llOur supplnn 
ter le cnp1tetl, 11L est nécessnlrn C(UO nous 
soyons toujouts nrmés contro les ressources 
nouve lles ùont J1 dlsi>oso. 

Met-Il, I>nr exemple, en œuvre, pno ma
chlnc Jus<rn'lci inconnue ? Nous devons en 
connnttro dOs l'lnsto.nt ln productlvlt6 et nous 
mclh·o en mesure de vulller Ir~ n(lfnste ln: 
fl uonce qtl'ell«r ten~ à cxerqcr, entre les mnlns 
de son po·ssesseur, sur les condltlons do no
tre existence. 

C'est dans cette vue, nous èn sommes cet·
ta.1ns, que les travailleurs. viel'idronL colt~ an· 

. née b. PnJ:Is ; et quo.nd llS ·IlUl'Ont constaté les 
per!ectionriomcnts encore ignorés d'CU.\:, un
portés à l'Jndustrlc ou à. l'asric]llture on telle 
ou tel1e contrée, quand ils auro.ttt.èu une vue 
d'ensémblc sur l'état économique du :rnohde 
ù J'aube du v1ugt1ème siècle, lJs, sauront trou
ver les solutions et prendre leS: .résolutions 
que commande l'urgence d'améliorèt· leur vfo. 

Nous invitons donc les clrganisntlons ou
vrières de tous les pays à nous faire connaî
tre les questions qu'elles désirent voir figurer 
ù l'ordre du Jour des deux Congrès internatio
naux. 
1° CONGRES )NTERNATIQNAL CORPORA

TIF comprenant tous les groupemènts sans 
distinction de forme : Trade Unions, Syn-

vonr tUJ!'.nrer I"MHrtrtlanUon llo t·f!rs r:ou~rb 
AdtCIHlCr letS roud" Ull IH.!CrHniJ'II fiC 114 I;CJÎIV 

mis. lon u'orullni,I1UOn dca cr.m"r011, h: cuma· 
ro.do Copl~nMux. 

Pour Jo. comrni'!Aion d'oruo.ni!Satlon : 
Dnusolcll, FrJutnP.t, Thlorrard, Ma•· 
son, Gnlnntus, Sltlo.lt, 11• Gu~rurd, 
Yvetot. 

. Pour ln t:'6d~r41tlôn ac~ nouri!ClH.ln tra..
vo.n do Frnnce : le socrét.alrc g{•oéral, 
Fernand Pellouttcr. 

P our la Contédéru.tlon gén4rnlc <tu tra
vail : lo secr6tnlro gl:n6rul, sccrétalro 
de la Commission d'organ! atlon, 
Cot>lgneaux. 

Adresser toutes' les correspondnnces pour 
les congrès intornutionnl ct nntlonal coroo· 
r~tlfs au cltoyeri Copigneo.ux, 44, boulevard 
Vtctor-Hugo, n Clichy (Seine). 

Pour les congr?ls international et naUonal 
des Bourses du travail ct Unions des synd i
cats au citoyen Dnumé, secrétaire de l'Uq_lon 
des syndicats du département de la Seine, 
Bourse centrale du travail, 3, rue du ChA
tenu-d'Eau, à Po.Hs. 

. dlcats, Unions de métiers, f édèrattons d'in-
SUISSE dustrle, Cartells, Bourses du travail, etc: 
--· PROPOSITION DU CONSEIL ÇON.F~DERAL 

NOTA . ..:... La commission d'organisation ln· 
!orme les organisations ouvrières de Fra11ce 
et des colonies qu'elle vient de décider que 
les congrès ouvriers nationaux et fnterna
tlona.ux corpor&tifs se tiendront dans Je cou· 
rant de septembre. 

En con!;équehce., les organisation!> ouvrfè• 
res. sont priées de ·nous faire connattre dans l e 
plus bref délai les obJections qu'elles au· f}BospUalité Suisse· - Ah, la bonne 1o La grève gônérale, son organisation 'prét"-

blague que l'Hospitalité suisse 1 Ç:1 peut tique. son éventualité, ses conSéquences ; raient à apporter à cette date. . • · 
raire là. pige 'à l'Hospltalilé ~e notre garco 2° Création d'un socrétntlill; ~lnternàtionnl 
do République. du travail i . . .,. 

Le secrétaire : COPIGNE~Jt: 

S'tl y a une crapulerie à c~mmetlro, ln 3° De la durée du travail, le ~lll~e. le cM- Communicatio ns .. 
.,0 11verna.ncê suisse n'e~>~Jnma1s en relnrd: mage ot les moyens d'y remédlèr: 'lravan do ~ .. 
o , 1 · 1 · t S: p l(' la femme et de l1èntant ·; -o- ... 
q~f un gouvernemen~, vo sm u 1 n. ~e (( s ' 11

• 40 De 1 'nTJpl1cat{ot'l in ternaUollaJ~mept Ms n ·· 
et;'" illîco

1 
eHe sc met l>lalem~~t a ses ordres moyens pout htLfel' etncacem~nt. ·anns .lés muoTa~ouE n'.toucATION unEaT.AIRE, ~~ • 

.. ~ ~ .. c· éptA, non seu.~lemo.nt.de fo.lre la oh_nsse ftrands conflits entre lo capJtoJ ·"tle tr""'"ll .;rue l'Iton, - Snmèd1 3 (évrier, à huft heqre:t "v...... Y - 1 t 1 bi ù ... ., .,.v.. et dem1e, conférence par LéQl)old Lacour sur e,ux .::~fug~és,-ma1s c~·q~ ~s ecQm e . o Grève ~cs. mécaniciens nng)~is:,._loqlc O\lt. da- 1. ~. tà. mUle tu ture. _ L'l'llrli, L. But~er", 1.i:-,.,u. 
l ,o.· botn' l·n· a 1'ott ·. Je lul i•vrer les .réf!,U"tés no'is, etc.·\ ·, "' . .. · " iT ....-v. , o ' caLton nouvélle d'Andrô Ll!o. - i\ ercredl E. 
qu'èiJo.Téelo.mc. . . . 6° La. Cobl)'{:ration, la production, 1~ "CQn- "S. R. T. - Syndicalisme et Anarèltisme _ 
. Des 1nÇamies de oe co.lihre, outre ln SUtc::sc, so~~;pupoo~t; comt'\o.ro.Ut des tribùno.ux.. dU tro.- s .amedl 10. Ch. Mo.lato. - L'~sclàvnge à 'tra-
iln'y-a ._gu~ro que notre n. F. qul s'en t>fTre vau ; J ' • vers les ~empS. , 
}'i1;(nom1nie. '(O,~ Ro.t>ports et communicatiOns sur ~e,.!1·I6- CERCLE·.l)'ENSEIGNEMENT LlBERTAinR DE B'Et• 
· lia.. dern}ère CÎ'apulorie de la gouver on noe sultats obtenus relativement nu x Questions LEVJLLB, SI·, rue Julten-Lacrorx. Snmedt g_ t é-

he.l"véti.que esll'nrresLa.lion d•> Niuo Samajo. O.ntéricurement tro.HéQs : noycottager~ mar- v~~er, Gf).'nul'tl': Notions de prc\blstolre, àrc~~o-
ùt: .,tudlo.nt italien qui s'étart. carapullë à ques de connalssemen'l1 repoS' ~h .. el>ùorq.adal- logic. - ' Dimllnchc, Louise. :R6villc: léS· 'Pl'é• 

9 •i é Il 1 d • lo.l1•0 ·0 ""U doTl~l res etc ~ • · f cu~:scuts' d,e {'art.arch1e. -Lundi, Ramon .,~nri-en~ye pour v er. a. cpor . ·• ." , - • · .., · . h I'U i t t .. 
elle ·forcé. n On vtc>llL de 1 al'qucpmcer .à 2• .Ci:ONGRES DES BOU~S~S DU Tf-AV. TL, ~r~~~ls Pi·o~~~ 1~ l~gl ~~0fJ'J~ ~-t j; )~~;~~~ef~i 
G'enève ~oys pré.lcxle qu'il est .l'édiloul· • <-;artells et Unions locales; .ou r4sto\llù~. des c.UvJduelle.- Jeudi, .Max Pellerin: Syndicat$ 
« l'~é1 )). d'ùn: almàuacb noarchist.e, 'imprim{l Synd~cats de prote.ssions :ç!Lv~rs~. n~ c.on- et anarchistes. 
t n u.o.lien . oct al,manach, en supposant q!l~n , · èourants Pas à la conreetron. des momes pro- N.-B. -Envoyer. ce qui conce11ne le oerële 
rul'poursuivable, porl.e la siguature cl un - dùits. • • il F. Pttost, 81, rue 1ulien-LacroL"<. 
éditeur responsable, qui ~SL un copain PROPOSITION DU COi\SBJL ~PERAÏ:. .P'bUR SY~'DlC,\T tmm: DES mntGULlF.RS DU TR.\VAIC.. 
aulss~. Donc, oe toute façon , on devait LES. BOURSES DU TRAVAIL·.OE FH~NCE ET DF.S·llO~tMES DE PF.UŒ.- Réunion tous les 
fiche ·-ta paix à Stl~no.J:.~.: . ,,. lo Les divers modes de ..,)a.éèmen't é:tès. OU· vandtedjs sol~. -à 8 heures e~ demie, 81, ·rue 

litais, comme !~·:.gouvernance Hnhcnne a 1 1 fl . ""· ièr !; ifolV'Cllt Julleu-r~ao1·otx.- Causerles sur des (luesltons 
donn4 des ordrl)~: lès larbin!}. de l'Helvétie :{i:isèn ~a~ffr~u dsea~P~~o~~~ls. ~ecjr~reher: économiques. ~ · , 
ront nrrèlé. Von~-ils fltre assez bouri'qoes accepter 0~ r~ruser le cqpconrs des n~sem.. BUlLto1:ut:ou)~ D11huDJ::s socrAtEa DES 
pour ro Jh•rer ù l'~tn.llo? . b16es communales dépattcméntales ·e1 provin- EGAux nu, X.Vl\0 A.Rn·o:-.'DtSsEMENT, 85, rue d& .u se p011 rrail qu'lis n'osenl po.s, _ non . cia.los ? ... ., Cource\leli. - Samedi 3 !évrier, à 8 heures' 
.J..~ ... •· .l'envie leu.t· en no:a1ique, mn.is: hârc.'e . 2o L'enseignement l)fofessionnel (tlréori<nt~· et derà e du -solr, causerie par Albert J3l6cb 
q u... .,. r t tl ) é Lta•s u ofot d.c vue de sur )a phjlosoJ)hi,o d"e Marc Guya.u. Le compa· 
que.totr:i les $uJsses n& sonL pas ausst uyt... .,e pro.: aue· ses r su " a P - gnon Pêlerln est s.tl~lalemont Invité. , 
js -.quo .. '•ur"' :.to·.iv..ernuuts. E'n cJl"el.''t'l v" ·l'augmentation des salaires. d~ r~1èvement L 11 d 1 t · t t 1 1 1"' " ,... • .l .... de ln vll.leur tecbni<Iue et du 'l'Ole so.ctat JoUé n sn e e. ec ure es ouver e tous es so rs, 
eu ~es m••t:tiligs. a:étudiants, des· protes la.- par les ouvriers <IQi en ont bénéficié: à 8 heures ct demie. 
tron·s do tout oulib1·o. . · naPt>orts sur les blb1lotbèques et le~s mu- BtDLIO"tlif.:OUE o'touCA'riO~ u.n.EnTAtRB .x>o 
C~la seul peU J't'Il em~~ch~r les .Jean-fesse sées crées ,Pflr les un tons : ertor~s fa.it.S pout xvmo AMONOJSSI:llENT, s~Ue couderc, 1, ruo 

de~ftt•.gouvcrnnrice d'aC•}Otnptlr !eut· mfn- co:mpléter l'smseJgnement ·prores~tontlcl l>ar • Léon. - Les réunions ont. lieu tous les ven- . 
m\e~ · . l'en-seignement encyclopédique. ·· : dredfs et dimanches sojr . ..:. V'endt·edl 2 Jé-
Inù~ilo d'ajoulet• q ue l'Aitnn.na~h en que·s_. so Secours contre le cbOma.ge : -~écour~ ~=· vrler, cnoserJe par F. Prost sur lea prhhltlts. 

llon tùl: r •en qui pùisso ra ème oO vsq uer , · voyo.~e. ~tch>f~c.lt:e ~g~s s~~~~r:ll'· risi'~>0~~êc · (2• causerie). - Pimaoche ~. oauserJe. ·pal' 
ùn vui 1a\l'e Jibèt•al · il esL surlQu t farci de ,. Il)~~~ cbsli rl~nrs syndlcnlos .:. ~ Libertad. - Vcndr~.cJl 9, causerie par Louise " i . . . ".1 1 ,,,.._. ; · b . e~s o ga . s · . f.t"d 't d ·Uévlllc sur le comm,unJsme et l'ln<llvldualls-
pcns~:es P. gt~~s. <!·' ' qa es. ~.:Cil\ tl.t:ls out- 4 Coopératton, :réforme~ à m Y. w .e ans ,m'O. i\uresser les communlcntlons au compa-
seo:s elles socHtlos aul:ortta.•res, - do fo.- les socll:té.s coopérath·es, c1~t:es J)ii.l' l&;s orga• gnorl Poinçon .,, ruô des Roses 
çon ou d'uutt·e un peuL par.lO"ut.. ntso.tlons ouvrlàres ou sons J ~urs. tl~Sl>lces. • ""' · 

11 est à cOnstaler que· le cnrb)nisme de la subsHtùtion aux coopératl\·.es de J)r.ol,luctl~n LES QUATnE-Cnnm;s, - Los copains d'Au· 
rr(luvernnnce hel véti'qné. a augmenté ces der- od'a.tellérs CQOPératlf$ d~l PCD.dantd d~ rciéks bervlllters, des Quo.tre·ClteQ)lnS ct PO.otln sont, 
no·;.res .Jnnécs en t'aison du oèveloppc· : ' de consomm.nètlon, -~.PP tca.,Ltll Odt}.c anse es a • convoqués pout dimanche, au loj:e.l du groupe. 

tu • - · · ' d l,iet.; dü sy!rt me çle' trava t. =' " omman- s DEN s · Blbltotll~qne d'Edu tl 
me.n\ ~u mili~at>d:isme ~d~ de' l.o. cc 9~t!qtuête u :. dlte égnlft~lre. "USité Pd'f-r lés~ ~ypod~P~Ws, soct~~-- Dytnia~hc, à.dcux lleures c~ J~mf~ 
pouyotr ,, pat .. es ra tcaux-so.ct ts es., . suppressiQp de f.9utes sf!érenc.us e rra_ e- $alle Conna.)', SG, ru~t de.Pnrls. Cnuscrle pur 

Et ceci~ prouve qu~ tous les go~vet n~- ·ment ..entre !leS' associés et les-. aüx.ll~llires , le comoagnon Rampn Snnchèl\ sur l'Uniqu& ot 
ments , ~onL· a\lssl .so.la~.ds et QU!l leur élt- ·5o Rapports sur ra. propa.gandc~ p_anpt(_ lc~ sa. propriété. Tous lés soclo,i:stcs ct Ubortn1-
qùelle ne oha.nge r ten a. leur cochonnerie. paysans et JHI.l"rol.les ouvrlets de ~Il mer ma rl!s sont convorrtres 

•' . · rios. pêcheurs ét ouvr.le'ts des poi't.s} .: . " · 
' ' • • Go y a·i-ll ll~'u .de créer une F.étlêr~Uo'n Jn- AlfLElŒ. - ' Le5 Hbct!al~es o.mii!n9ls et ta. 

'"~· LES OONGRÈ;S EN 1900 
• 

., 
PPEL AUX Tf\AVr\lLf..EUns DV MONDE 1BNTIER · Trqdos Unions, Syntltents, Uhi()M 
dèS meûers, FMéro.tiona d'Industrie, Car, 
tells, nourilcs du tro.yaU, etc. . 

• • • 
'Cdmara<\es, · . · .. t 

Volet Je momtmt l'Cnu oil, confc;>tm.:JOen 
o.ux décblons du Con~;rès COI.!)OrS\U! ct tlu 
Congr~! de' noul"St!S du Tcavull, ton~s à ncn
ne:t ('n septembre 1898, Il c!.st nllces~alrc de 
prl:o~n:r lli, quo.tro Con;;rès qui, cette unnl:e, 
rl:uotrP,nt. à l•url:J le truvalllour5 de tous Ici 
p aye. 

r-.uus u'uvon;i pas lJcsoln do vous e;Jgnnler 
l'lltll.lortnnce de ces congrt:.s ; non sclll•llll'lflt 
u s dovrout. r.on,rihucr un progri>s clc!l nSJliTn· 
tlons vers un Nnt meilleur, quJ ugltent les 
serfs m odcr&-.:1$ d() toute • ne•' cL do 101111· •'•m· 
ditlon. m'lit r-ncorc Ill; devront nov11r l~>J•rJI 
dtlJ U! Il 11' hauteur des leçon~ O.XJJI!rhncnln· 
~.s ~~~ · ·~ura J'C7iJ•osltlon des travaux du 
,arJ• 

• 

tornatlonale représentés 1)(11' · un 'hu t'eau de Jeunesse llbertn1ro. réunion nu Cent db Pl-
statlstlqne et d'études économl<rùes·s'Q.r Je dé- quet.. fauboufg d.e llt\m, samedi • olr, à 8 heu~ 
velo]),Pement des organisations ouvrièp~s 1 r es et demie. . · 
~· C6KGRES NAl'IONAL' CORPORA'J;"lF ET REnt S. -Afin d'HMgir To. cbamp tl'Nudes et 

DES BOURSES DE TRAVAIL • de glbupcr tous les \mHvldus soucieu:< des r.:l-
. venc;J.lca.Uons socl~s. des camnn1dcs ont prls· 

En ce <rul concerne le onzième Congt)s nn- l'lntttnt(vc de rondt~t dun~ notrd ville un . ~ n· 
uonnl corporatif (5' de ln Corport\tlon) et le df~llt des lrr~sullcr, du travail ct dç hommes 
s- Congrès des Bourses du trav:ul, lès orgn- de p~ine. • 1 
ptsatlons !ranço.tso? seules sont mvilW5 .à en Lc.'l enmnraclo;; CJl faisant Pll1li~. les l®t~urs 
prl:t>àr~r l'ordre du Jour. Elles lleyronv }!OU!> des jou'roa.ulC llbcttnitos- !1'9tl~ coJwoquês pour 
onvoY.cr lours propositions on mcm~ tcrop. samcdllQ Cl!\'Tler à '8 h~urc"'C\ dcml au ~ r, 
qu~ coll~l' rclntlvcs au~ ConRrèS lntcruntlo· buvette au t:u.voir. ruç tlu Mo11t d'At~n~. 4· . 
naux. et·tela duns le plus lncr délai po~;~lble. 

Nous ,n'avons Dns besoin de redue, nvec ·le LYON.·- :lie:; Col'f\munl~tcs !11) l.) on - 1 
r.o,IQ"rès do Hennes. que les C(lnsrr~s Q\1\•rlcrs. cam(\ratlo; qu1 nurplcnt de U\l!YOll OU\ l'U'-
I)ufscnt leur valeur.('btcn I)lns dnns' l'ltnJlOi- rnlet~~ nider tL li\ r~u~n\l(tn ü'mt cuo1., t t' 
tance que dnns lo nombro clt~ quostiQns l>OU- n~u l~1J i o et indu trk\le a(fO l \ r~ l n l~on-
mlscs ,à lour cl:nmen. QuolQ'ul\l! nuo:.non!} ca.. nnl e t•nur fi~. OIIStrnhJ) à l'c flloH \lon c lll· 
t>rtnlcs, s•ir lesqucllc~ le~ <:ongrôs pourront tnllstc \'QUil1'9nt lMu mel ru t n r 1 rt ' 
CJ}Iro lu lurnlllre complètll; vaudront m\01.1~ nvcc la compngnou P rrl r\ .ru db Nuit, 1!), 
qu'un tnosrtamme chcm{t\ qui llrovoqu~ ,Jo~ chc11, lo eonclet A •. l !) on ( n \llne). 
tllscoul'il ~>t(lrllos ct OtnJlC:cho le~ ~;Qhltlon~ prn.· 
tiqueS Bl !Dlltlr,s. NOU!I C:>PûrOlt!t t100C QUO 1~ 
OrKnnts:Ltlona snuronL llmHor lb nombr~ des 
pruh!Omos quo lcura rcprUontunt. aurl)t'tt, 
uturllcr. • 

gn rnlson do cc qui rrt·r.Mc.>, nou~ IH.fllt· 
mous Jna orgnnt nll••lll rra~tçü ltlt tiOIIl lflf!l\t 
QU'elles cle\'tout verser lu Botnmo ,,o 1 tu1uo 

• 

- • -~~ .... -.,,..., • . _ -r~ •• ;. .... ';. ..... - - """"i'-·· --.~--_-:.tc.;. -

L'\mprlmour·Gôt a nt, 1 outs Gl\\~ "UlUl 
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1 LE PÈRE PEINARD) pat Rît le Dimanoile 
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Le p1--o1o devient _P,i';>prio : il a un ja1'din \'U' l t 
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